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Maies Ces vaguesa autorités, latequellert on tau-
rait peut-être dû recourir quand le Texas était

Nouvelles Etrangères. pu
QUîgteEf ND1T. plimienient au Mexique, le Teros
a rcu ladié, porr lui-étnei .fro.tireskno-
dnlles,t augaéTplen et plus naturelle, telles que
doit e , avoir une rGpublique idpe ànte.

La limiitadc actuelle oct une des phmr, de la
dclaratinnd'indupindanre ; le Texas s'est dé-

QUESTION Du dT.xs.-fruir ciîeiinoù, lunincit du Mexique, alConstitué ses autorité-, soi
nccs p dniiîisur:ttiont de M. Polk. en 1anc. nta- mOdu d'adiniiiistratioies règles gouverucînen.
dat art génértlTtior de tr-isdre)positiinor tales, et, dansulate du Congrès, nppnuvê par
l Ro-Ge, d'air fpurbi le mtif. a iarviée epréideniîî Ilueton, le 19 décembre 1836, il a
uexcie. dectaom.mencer le., hostilités, etun dit textuellement."'Que-depuis et qîtrlps-
critit l t.dérI.faire.Lbrièvees enEt, n I trique , tiotItidit acte. la juiidiction civile et politique

d c '! ju ~LiuîA* ~ roîîièi ct t ,ienle, qtudeIDlarepuitiqîîe txicrituc était t seat tdérInrée
îaiet :abLs C-,mi'piites0ixite.Vernavoircoi-
rila, Tiantitutioni il."saLtuits -Pl'toia Non-.lu''iiix, ' àiPeilcliure deelatrivière Salitu' et

n1ie lê<iI S-21. lt répubiqtuel't div isé'e el] se ;lfeai là Ouest, le lon;l duti oUýllei l Mxi-
mie' lciléraii d'Prts(ilt ' îr e .îcrii, titrlîe, à trois I Ceesde terre, vers 'tmnlli/tre du
alltrict '<'1 éral. Le., E aits,i (Iv 19< i, ItJ.u- (Grandet, d'o', trant ~le ,princeipatlcours
éitivt 'iit'll:u-co, L, ticii cs ,î'aît 'îo. e te d:-riirieire e iaqidsu r'e, pour,
Crlc, 'L'a il iîa. tt Li~ ~ icla Xcii- ait' li. tiiitliv. it Nord, le '4.2c dtegré (l lti-
vetlle-l.ian. Co/m/wila H Te.rs. a Pu'la. tile Norttuire, ensuite, lat belle frontière
Nxi'o, .Miiehoarain, Zaliro. Seinora, Sinalaî. teile qu'elle alèté établie. à lorimilie, dott le
Queretar, Guanaxiati Zaratoiras. eturn u trité' îisô entre les Eiats.Ltais tt it.1 îitzne, et
Chilhaliua ; les tetrritoîir com.itrpreniene'it Tu- e le prclttaittwit utoriset invité
ralu. autvec la Cailitri e 'et Co.'i ; Santa-Fi,aicrir licnégocitimn avc le gou'erteraient
du Noutiveiuti ui, 'onnit le distri'i.s t d'Aique. iiiôtlt! dane

On ai lrétuini Co:iiltt a et le' Txa tpour nii m i inion. * iitérèt itillit'le ti'rrijaillir
<-tife tlit m-<il îti <n i ' tLu i iait- <' etýiv4;%lur et d t'ir Iila ui'limiliaive, tel[%'
proViîoir, le Texas ayanut éit au<îutori.i à la dils- tîlii l é c or(' e iiii tl e'ti.itc a

a Ir ' thqr tt pi il pm l.'i r.'dtit u e po'li:tii t L*iti'iit'îttlzii t i i it cu té î''ti-

9 t- d. r tv , 'urces sti tiantt lli i îîlitiliel titu iiiun par1.i- i ' deili 'rs ont Ii lie':Cviit':îé.t't,.circiî,'tirilttpter Iesmatlre 'e st
En I:i , h' 'lriont'I Jimn N . A hîîti'. inr I a Ici ll' r'publiue, et titre liature
ourl do ml-mnfi d.éral m :-an.Vii

Te ' 'I, t dresa. d'.' .pay, unit rapport ni:- .ciii.xas se troîve borntitStd, par le
iSî ui,.' :it i lutiol hi tu1i? l . exique, qu i llitMexiue, à OtiluNordletià î,

la t dit. itat "; t 'î itu i ' et 3l de; atiiieo' 1iriière e t la Sîîlît,
N tri l .2' 5 de.ilo l.'':'ti: ltl I lu'tIde W :, ' i- liai - rî';t tii, aliei ûtmca rrier ltgitiitt'lîîclî
iîitîuît, et buri.e. Iu . par le tr iri e' ant.

'. i : ' ! par itat . l.ui: ' u l e vai i. lais la d'limitatio définie
Sud par le Ill t'u '.îx e .et l'emt 'l 'iîiTau- par tii li 'riiiiri, I.S çilit vompri-t'
lip .et à l'Omt'l. pa t'aob:uldi, Clihahul a et ' t i iti lli e'C lîttila et du
lI ierriioir tt Nesiue . Dirant Sesit utiv'alî-tiexitic ; il est cicore vrai que lit
upea:itioi. Ahnmonte flot iiîtrmii', par I :;ouver- partie titi'pys ise entre i rivière le las
ieient de l'état tde Ctilbaulitila ct 'l'exait', qîîu' NieceleR - rtitttr cietie étei-

loin utre la rivière tie Las N u'es, c'miî' on Iletuerittrre riche et terù ; tais li
uppltssit d erîh :ntl ''. ltItnt la aliriteentre Iv t r le iu-iis sur le x î'étaiit (lue la
C'hilila et le Tix.. verrttarion éni f>n- ite (le la ' ilt''îitproclamée'ce
tde mir mwi 'rreui rapip. La deéite nier n pour lui-même.larietii Coigr
lteîiî'. îii,:iit.ego'îîut'ernei'ntt, dern it iîu'e-t liil décembre, levait être resji' par

i à l'mbu'lî' de riir Arkî vi l ii éricaia:eave eutotint liLtnitét que
remnte lasoucepour co (il. dela. vien

lit' Iî,,. jîîýqtîh i li ît ' d.rt Ii t li,t del e mI'aM u'xiciis.î'alntî a illittu lia! rérlaîîé
1-n' d riiu'Mi a "contre'elnaurélieîuttigiîfixéepar l'

0'ofli 'l!'d nivat, sui nt la rive orit-lait t I la t 'itczrêttxieti ; liaont prteté et il 0  linti el
redina.%,er, sa soturce. ablibtir lt\ li'îîtiires t r ît lidélarati iiilidîiiulatt i'

(le itUttiaitia. rîîi:iottut l i ',iît t osVat' h i rt'î t .ir IDi
de il éu iml.n titi Te x: ;file leur systme, le
'il imt en1rovire Pouvrie de ill'N li 1 rlee ër
he limites li Texas propiremtitnt dit. taient t t: ai s t-iutivrr 'c t îtc titait ii iîitn titi

Nord. la rivièri' roue. 'le'Iparatî d'AXrkm omnts ; tttt i troupe r ont fait '
It Sud, l e il'lditk duMexiqu' a îl . aI ri'ii' tre r .il.Iit ela .quile j r ii
S'îiitne et la L utiituite ;i à l ' t. la rivièe'i tatri tttit i rit c l
Niecea, l séparant de lrTicaiiliptas et Cohl. (Il- iî1<i -ilînti ti
huila.iepartiit,gar osqeulrélitre mcine,

comme un motif légitima d'agression de la part
des 1lexicaius ; à peine- y verrions-nous un
prtexte dont la responsabilité ne saurait at-
teindre l'adinististratioi de M. Polk.

(Franro-Jméricain.)

On lit dans le Xalianal:

Il Nous sommes obligés de nous réduire à
donner aujourl'hui un rapide résumé des non-
velles étrangères. L'espace nous a manqué
pour ci parler plus tôt ; il nous manque encore
aujuîurd'lhui pour entrer dans les détails.

En Angleterre, la situation tause de Robert
Peel l'a porté à laire une de ces évolutions qui
permettent aux sphères divisées de se rjoindr.
La faieuse r'fonne a été interrompue par l'in-
troduction aux communes d'une loi de violence
contre l'Irlande. Sir Rihbert manque encore
une fois à sa parole, car il avait déclaré sohltn-
nellemrtent qu'il n'enragerait aucun débat it-
rieux avant que le premier fût termine. I.es
tories ont obtenu le lui qu'il jetât au milieu titi
parlement un iil qui va replacer les partis dans
leur véritable zone. En auteiilait, lee partisnus
te la protection agissent avec enseible à la
chambre des lorIs, et le snetes de la nouvelle
lui éeoiitniiquie devient de plus en plus douteux.

Nous ie parlerons pas de l'.spagne, que Nar-
vaez et Christine, lesilliés et l. amtis île N.
Guizot. ont fait descendre dans les ténèbres dît
despotitme ! Et quel despotisme ! celui d'un
soldat en banqliutientute. et d'ui homme flétri
coune concussionnaire par toute une asten-
blée !....

L'Italie, tuitjoiurs oppriiiit', totujouurs frémis-
sante, n'est contenue que par la forte. Des
prècatilions extrèmes viennent d'être priscs pnr
les gouverneieins iuir tous les points où la fer-
tentation semblait la plui gri de.

La Prusse et travaillée plus profondément
encore par tit besoin universel de liberté.
Nous atvons reçu de notre correspondant le
Berlin une lettre flot détaillée et fort curi'use
mur la situintion 'le et ntat et sur celle de l'Ai-
icilie, Nous ie voulons pas nci parler i ei-
demnmuent. L'Allemange, qui occupe un rliang
ii élevé dans le monde des inteligencos. atten-
drat-elle longtemps enecn' sans prendre 'a
pince parmi les puisstances libres et Constituées 1
Se laissera-t-elle encore aitser pnr cesi srmtn-
gtmes perptelîs des dspoteis qui l'ont i souit-

veont trompée lepuis 18091i Nus eiérins
qu'il n'en ser rien, et te flits inombreux aites-
t'ut uieC là, V'ucme partout, le sellittit le la
nationalité domine tous Iles atres: et il t'ya

pas lt nation:lité ,anus représentation et sans
libert'.

Lus ex triits suàivanns. rn"s à nntr' cor-
respoudanc' et aux f'uill's a llleuis, tinîdi-
querontn jlliotiiuisment pielt'e est la ituation il.
pirovinces olonisesetl es e qrn us p'on a

le drotit i' onduer tur lu reveil unanîîtime i touts
le 1plaus que Ia violecue aildivisées, qu'
le ni ie déir aimiie, que l u eiii's stiis
excitent, et qui n'atctednt toutesqu'unei heur'
et une occnsionî.

(Corresponlancure particulière du National.)
Jassy (Maldovie), 29n mar-.

Cette année devait avoir lieu, dans toute la
Moldavie, le recensement pour lia perception de
l'impôt: ce travail lui so reiouvelle toits les
sept tns et se traduit toujnur en charges alé-
reuses pour le peuple, a provoqué unu iéconten-
tuient général,et, le 8 mar dernior, toutes les
corporations de la capitale se sont soulevées et se
sont portées ait palis du prince. Celui-ci aant
eu connaisnnîce de ce qui se passait dans les
rtues, parut ibientôt à l'entrée île s demeure et
s'enquit des motifs qui avaient pu provoquer une
pareille mar'e, Il titi fut répontdt que l'oin
demandait la répression d abus dont le gou-
vernement ne cesse d'aceialer le peuple. Le
prince dit alors à la foule d'aler Itiendre au
palais admuîiinistritif, où il prendrait connnissaince
le ees griefr.

En sortnnt île l'ahhitlinn princière. le peuple
fut rencontré pa'r le inittistr de l'intérieur qui
lui ordonna le se iliperser et d'envo'îyer ues re-
qutiètes par les clefsd des corporations, nernnçant
le recourir à la fore armée si l'on n'ihlissat
sur-le-champ. M Cis, en ce moment, le courage
le ces anciens Alo'daves. jadis si reutables,
seibla se réveiller au caur le leurs dee.endans,
et l'ordro formel du ministre fut enfreint. La
foule ne rendit iau lieu indqué par le prince, où
celui-ci tie tarda pas à iaraitr.. Lt prince,
ayant pris coninissnice des liin!es des corpo-
rt ion , annula la stiti ue. tl 'apr èls huitltielle le
gouveriunetit perçoit 'imtpôt, et dé ri-ta la

cosiuind'uneu nouvelle 1inti>talu lI 11:"juteL
et plus éqbitable.

L'exeiiile donné parl inville de Jatssy cut lui
relentisseient dansle pays; les pnyains îles
Kartatic se soti rêveillés, et les v urux
montagnards îes districts de lakaoti ut île Pourt
lin ont envoyéè u1ne députationI Le puiS de 30o

panysans ttchargés de fnire onnaitre ai rpriie' les
vexaensdu lpouvoir. Le gnutvernîement'uut, nyverti
à teipe, n'a laisié pénétrer auprs iti prince
que utielq;%ues déptutés. Nouis ton savoin quel
sera le rümultat de tîntes ces di'mtounsraiitns ;
niais l'affuiie est grave. Le peuple a eifim coin-
meneé à onvrir les yeux et à s'apercevrir que
li seul supportait tous les iipôts, tqeue lui seul
soutrnit.'l'oui est pour le prince'et la nobles-

se ; celle.ui nu paie pas d'impôts, ute supporte
aucune charge onéreuse; nussi est-elle très in-
guiète des troubles qui règutent en) ce momlient
citez nos voisins dI la Gallicie, troubles qlui
n'ont pas peu contribué à nmener le mouvement
ii 8 mars. Ces craintes ne sont nullem'eut
iiunginaires, car le temps le régler ses compte
avec les paysans moldaves n'est peut-tre pas
bien éloigné.

-Le Progrssifcauc/ is raconte l'historiette
siivantte

Uit indiviui ltol ch:- M. Ju'nau, utliber-
isri à t Sainttoine, près Yvetot, me leva mer-
credi matin tebume heure, s'introduisit dans la
ebambitrei teo n hôte, prit 1:10 fr.. ferina lInporte
i double tourl t'ean. . uMniuti, réveillé

n 1 surauiti a bruit que lit la clé en tournant
idans la a'rrtre, i leva aussiii, vit snit iarmtoir
uttci, toupilrit la soutraction opér'e, attu!a

un cheval à sa voiture et prit la direction de Ba-
rentin, rute qu'il supuposa avoir été adopté par
le voleur. Il n'avait pas parcouru trois kilo-
mètres qu'il fut abordé par un piéton qui, lo
voyant seul, lui demanda une place à ses côtés.
M. Juieau, in atient de gagner du terrain, al-
lait s'y refuser, orsqu'il reconnut son larron en
personne, lequel apparemment n'était pas doué
d'une égle mémoire, car, de la meilleure foi du
monde, il p'établit dans la voiture et entama une
conversation des plus amicales, avec force re-
mercimens olur celui qui le rendait un ai gêné-
reux servire.

- Quand nos voyageurs furent arrivés à Ba-
renii, M. Jumeau, au lieu de chercher une au-
berge, entra à la gendannerie, où il demanda,
noen pas à déjuiûner, mais une paire de menottes
pour son compagnon. Celui-ci, appréhendé et
fouillù, fit de% avux d'autant apus completi,
qu'il érait porteur de la somme volée, encore
iintacte."'

Un journal anglais, le Rail.-Way-Bell, parle
aujourd'hui iti fait principal dont s'occupait
notre chronique de Londres :

" Non-seulement on répéte le bruit qui avait
couru, il y a quelques mos, qu'une illustre per-
tonne désirait que le prince Albert fut appelé
nu rang et au titra de roi époux (king consort);
on dit que la reine désire que ce projet soit mis
à ex'ction dans le plus bref délai possible.
On dit que Sir Robert Peel, uprès avoir sondé,
à ce sujet, sca amis actuels et ses anciens amis
les plu iiflluens, a promis de Psisir le parlement
de cett' qlauteiun à la première occasion favo-
rable."

LA FUlF.UR DU JEU A PARIS.
Jainais la fureur de jouer ne s'était élevée

au detgré nilM'îie cet arrivée aujourd'hui. Ja.
iais on n'avait vu tant de mains cupides et fié-
v bnes tittre les cartes et remuer l'as sur les

tapis verts. De toutes parts lu lutte est anga-
gée. L'armée qui marelie sous les enseignes
itu lansiquenit se divise en mille escouades qui
fonctionnent nuit et jour, à toute heureen mile
endroits diffièrens. Il n'est pas une minute, pas
uno seconde, qui ne voie retourner une centaina
do cartes et s'agiter le fux et le reflux de la for-
tune.

De temps en temps on nous apprend que la
police a fait une deeahtà'dans une inlison,'où
l'on donnait à jouer. C'est ordinairement un
salon tenu par une brette émérite,, qui réunit
enn monde sous prétexte d'une table d'hôte,
Li sfntice commence par un diner à trois frane.
par tôt". Les convives se rangent d'abord au-
tour l'imiie nappe tachéen de vin, et puis autour
d'un lanigre tapit vert. Il y a là des lhomuenus
êqtivoqu1tes, îldes femmes ni*illées, les naigrefins
ds de ten '!xe et quelques dupes ingénues --
vingt rerînnnu pour plumer un chétifoison. Au
plus ieau momeut de laipartie, la police arrive,
saisit les ctjeux et le mobillier, arrête la ma-
tress Ide la maison et inscrit sur son procès-
verbal les nonîs le touis les assistant, consternés.
Le lendemain, cette superbe capture est procla-
mée avec pompetî ; In moiIle et In société sont
invitisà au se réjouitr; il y nuirn réquisitoire et
condamnation ; la vindicte publique sera sutis-
'aile.

FEtu.L.TON DE L.A RtEv C' cANADt.NE.

LE DERNIER DES GROGN.U lS,

La Comtesse 'n v\\

ET

LE MARGUILLIER,

(Suite.)

XII.

Vc13tENtT L GnOGNARDFr fULe' 3ActtLTr..

Après ce panégyrique du vieux sergent, dé-
bité aver un acent persuasif, Pnbbé Caffieux
attendit dans un silence de éae satisfactionut le
résultat l'une harangue digne des homlies du
fameux archevêque de Grenade.

Françise, que son sexe, plus encore que
l'espace de sacerdoce domestique dot elle était
revtne atu presbytère, autorisait à opiner la
première, mademniselle Françoie, disone-nous,
après avoir demandé, par un regard adressé
aux aasistants, si elle pouvait prendre la parole,
ce que ceux-ci lui octroyèrent par une in-
clinaison de tte signiicative, s'exprima ainsi,
de an plus gracieuse voi3, carla gouvernante
'n avait deux à an unge, l'une douce et
enphonique, commt le murmure d'un ruisseau,
quand clie n'app'iiît à 'tduire out a con-

vaincrte, l'tutre ute're et stridtle comme le bruit
L'u ttqurutwht, iand elle tit cIlrontrariée,
commetiiti', pa e u'ixelple, quand il] chipotait (c'était
-on e'presaion) M. le cur' pour ses idroits de

tresenicate aux ltrimges', aux enterrements ou
'utx hipmes. Il y avait alnors métanorphosc
complètel ciez Françoise: la colombe devenait
vauttour.

-Ce n'est pas une petite alaire, messieurs,
uiii! celle qui nous occupe, dit Françoise, qui

crut devoir, comme soit nmîre, faire précéder
soit discours d'un petit bout d'exorde, et nous ne
.aurions meture trop de circosipeclion dans le
choix d'un le ns marguilliers. Les teip suont
ditficiles et il est hon d'avoir des hommes de
tête et de eur dans le sein do la fabrique. Les
poules mouillées nte vallent rien dans lu gouver-
nement d'une paroisse !....

A ces mots de poules mouillées l'épicier mar-
guillier dressa lei oreilles, et demanda avec
tute la courtoisie dont il était susceptible, ce
que .Vademoiselle (oi désignait d'ordinaire par
cettequalihlcation la gouvernamte), entendait par
poules mouillées.

-Mon Dieu, maonsicur. Galutchet, fit celle-ci,
en minaudant, vous croyez toujours qu'un veut
parler île vous ! J'entends par poules moutil-
lées les personnes prisililes, qui n'osent pas,
dans de certaines occasions, montrer les lents à
propos. Le jour où nos deux chantres se sont
présentés ivres àl'heure des vpres et qu'ils
ont entonné le de Profundis au lieu de lPO
Filii ! M. le curé était bien décidé à les ren-
voyer. Eh bien ! c'est vous qui l'en avez
empîché, en disant que vouts ne ratifieriez pas
celte mesure parce que vous ne vouliez pas
vous faire d'ennemis; ou peut-être parce que
.vos intérêts. ... Mais, n'importe, que ce soit
cela ou autre chose, les deux chantres sont
restés. Qu'en est-il résulté 1 Le serpent et le
bedeaux se sont mis de la pa rtie, et maintenant
ils 'e grisent aussi bien avant quu'aprèems'Aprs..

Il n'est lins jusqu'aux enfants de t'hfiiur qu(ui nue
soient des vauirienui ; c'est à ce point que, di-
manche soiir, à !:u fermeture de 'Igii, j'en ni
truVé deix qui jtuaucîi'nît uitix iilies duah« la chi-

elle île la Vierge ! La veille, je les avais sur-
pris jouant à -ccn et savez-vous où 1.
dans le coinfessionitul de M. le curé : n'est-ce
par une abomination -Vous avez mal inter-
prté mes paroles, n antlidile, répondit h'é-
picier ; si je <t'ai pas conseti nlu renvoi des
deux chiantres,---et j'avais le drtit dl'ngir de la
sorte,-ce n'est point parce que je craignais de
mie faire des ennemis : je n'ai jamtais ei tide ces
peurs-là, Dieu merci ce n'était pias non plus
parce que ces messieurs se fouiirnissent chez
noi : je suis au-dessus de quelques litr n d'catu-
de-vie....

-Ai-desius !... quand il esi à son pre-
mier étage, murmura entreses dents lic tisse-
rand.

-C'était uniquement iarce que ces dieux
hommes sont pères de famille, comme ma i,
comme votus...

-Comminent ! interrompit Françoise à qui le
rouge monta nu visage. et qui s'apprêtuit à fuIl-
miner un terrible anaitime sur le lupus linqu'
de l'épicier.

-A h !excuEsezt mademoisele, je me trom-
pe.... je voulais dire chef' d mtison. Or, je
désirais éviter, à deux honnéter citoyens qui
n'ont d'autre fortune que leur talent de musi-
ciens, l'alront d'être honteusement clhasaù lde
la sacristie. En outre, je m'étais laisé dire
qu'ibcrait difficile de trouver, dans tout le tan-
tan, deux chantres qui eussent une aussi belle
voix. Vouse voyez que ce n'était pais sur mon
profit particulier que j'avais calculé, mais bien
sur le bien général, et principalement sur la
charité chrétienne que vous savez si bien pra-
tiquer, mademoiselle, dans toutes.les accasions
possibles,.

Ce compliment déerta Françoise, qui fit la

rêtlexinn uit, Galie't, nvat une lt inflenice
marque sur ses cotnfrèr'es ;ei rgliuiilliers, pour-
rait jeter les bâtons ans les rues de la cat-
didature qu'elle couvait i aussi rtipondit.ello
avec un gracieux sourire c

-vîus savez, moensieur Galuchat, qui je
Suis vive com lel un poittoUl ; j'ai la parole
nierte, c'est vrai, mnis nu, tund, jer ne peise
jamtS îni l du prochain et iirtutdit ti ts que
j'estime de tout iin œrieur !-Ai! à pIoo,
monsieur Galuchet, noius avons décidément
quitté notre épicier de Corbeil ; il noius donnuait
tous ses re.tes do huoutique, et c'est vouis, mon-
sieur Galuichet, que nous avoaes choisi, moi et
M. le curé, pour le remplacer.

-Ainsi duic, monsieur Galuchet, tandis que
j'y pense, elvotyez.-noius idemain utiin six pa-
quets de cimndelles,-- voila les jours qui dlimi-
nutet,-utitpindesucre,gixlivresdepruneaux,
trois livrEs de café, et une livre do, frtomusge lc
Gruyère, de ce que vous avez de mieux. Je
ne vous rewamatnde pas le café; voui savez
ulie noi et Ml. le curé, nous nouis y ennis-

sons: Martiniqiu mélé d utoiti DBourbon,
entendez-vous I

-Soyez tranquille, modemoiselle, répartiu
l' épicierque l'appt dît gainut avait rendu obsé-
(juieuux cimiie ia chaeihblluin, je répondrai l
la confiance dont MA. le cur veut bien 'io-
tnotrer, et je vous enverrai de bonnes anzrchîu-
lites. Vous me direz durtout des nouvelles de

non f<oirige ; ce n'est pas' pour me vanter,
mois aucun marchand épicier du de éartenent
n'est capable de vous fournirt n meilleur ar-
ticle.

-Voilà une alaire arrangée, reprit la gon-
vernanto, maintenant pouruivons c Je d'is
donc qu'il nous fallnit utn homme de tête pour
remplaécr feu Chalumeau, Dieu veuille avoir
son âme !-Jean Thibaut, que M. le curé a
proposé d'abord, se fait vieux et commence à
avoir l'oreille dîur'o ce qui ne vaut rien dans log

d'libîérntons secrètes ; je rejette donc Thibaut.
-Michel Lidévotte, le forgeroin, est riche, c'est
vrai ; on ne le voit pas octivent ait cabaret, mais
il manque de nerf !.... Vous avez beau rire,
muonsieur Potard, ajouta la gonvernante en re-
gardant de travers le tisserund qui riait sous
cape ; oui, je dis el je vous répète que la péte
Luilévotto n'a pas de nerf!.... Rosie donc M.
Bourguignon ; oh I pour celui-là, j'avoue qu'il
me parait réunir toutes les qualités désirables.
Vous m'objecterez peut-etrequ'il ne vient jannis
à l'église il y viendra quand il sera morguillier;
c'est encore un bel homme, rien ne sera ai henu
quedlo voir dans notre blane d'livre,nutx jours du
file, une granle mttoustaclo avec une cro:x
d'honneur ; de plts, c'est bien le cas de dire,
qu'à la procession personne n'osera broncher
quand M. Bourguignon marcher derrière le dais,
Un seul de ses regarils fera rentrer dans des
trous de souri, cnfants de chlu, chantres et
serpntets....... et, si on voulait ettenter à notre
église, oh I alors I..-Vous avez bien voulu,
mestieurs, n'appelerà votre délibération pour-
suivit mr.demuisalle Françoise..,...

-- Ce n'est pas vrai, maronna bien bas le lis.
serand i vous y dtre bien venue do votre propre
mouvement !

-,le serais une ingrate mi je ue parlais pas
avec sincérité ; c'est pour cela que je donne
ma voix à M. Bourguignon, dans la vue du bien
général et de la paix du chSur.

-Sans caletttbo'irg ! ft de nouveau le tis-
serand entre ss dents. :, .

On debatuit'encore en commun le mérite des
trois candidats, puis après, l'pbbé Canleuxi'dé-
cida qu'on allait. passer.su yote hïuta voix.'
M. Galuchet exprime le premier-son nvis,îet
sota,--grce à la' coimanda qui' lui avait ét

faite,-'pou'r legrolpard.-
M. Siruuidin, le 1 *erruluier,,vQtwdanlewlmre

lTensn
Le jniirSuith apn eyuu
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Dans les codiionu! oùlun l'el . e jeu est gérations riolicules, lui portent les habits les

devenus cronmf'itire o oit L na, 1 .eO Opi' " lia. les plait courts, les gilets plus longs, les panta-

deel rras, niffti ror- -a sri- -lons-yas et les cihapeaux sans bords. Vous
tiquent ainsi n'ontedoit ic au- renco-trn ,artout'cespe tits Casnauo. 5

pleins
se. Leur exietenre tout entière te ttn.t'eixto ,., C
caprices dothoard ; ue carie les fa-t niches nu- dunertin'ce, le lorgna dîatos l'il, ftisant ré-

'ourd'hui, panvrc demain. Pour eu , lesjoturs vonner inosollennt l'or fugitif qui frétille dans
3n dhi paureasman Pu els otr -lerguet. Si voulseéoiliez, leur propos

se suivent et ne se ressemblent rs.lssn tts
jotrst ,u ' u et e procurer vous révélra bien vite leur indîtutrie ; entre

j crédit, mais lerluxe et leur train Oant sujets à eux, il n'y a dle iconversatinl possible que sur

de crédiet, ais variaeon. 'antôt ils 'éttilentR au I'rtile d s c es,. Ils attendent avec i îpa-

café de Paris, tantôt ils su cachent pour ditter. tietctte que l'heure vietnne où, rra iéums autour du

Une heureuse chance leur donne un éqtipage; tapis ver, ils ioront appel a la iortulie en e'é-

la chance tourne, et ile tombent à pied. Le soir, criant :--lrzquo!
quand leurs bourse ct vidée, ilujouent le chesal Banquo-et le dernier mot, le mot suprmne,

qu'ils ont acheté le matin, la conquête qu'in ont le mot calistiîte do lansquenet. Banquo si-

faite dans la journée. Tel qui était humble et 9ilie : " Je tiens tout le jeu:" et lés que cette

abattu la veille se relève totil à coup, et, s'in lIe ti re parole et prnonneo, les eititi jouettrs en

voyant passer aux Champs-lye , dans ine detail e re'tirent devant le sptculateur ambitieux

voiture élégante, en comipagie d'aue fringa nte qui aceapîare la partie totit ctière. C'est le

beauté, la galeie échange ces quetions et ces mttoynd'aller vite et le re'oliser d'un seul coup
répi lten: tilt largo lnéitlict' out ite lIotrle oerte'. Rivn

-e rédèric lui a dont prêté son tibury i rinisrait peindre la tiçon listel 't deu:'ée 'îdont

.-Non, il l'a gagné cette nuit iautisqtie. qudlquers-n îld'e e iessicurs laenv'tt l'ban-

-Mais It moins Arthur lti a prêté Mlle ' i quoi. A les voir. à lis etedr'', on s'iia:i-
-Non, il l'a gagnée ao mniéne jeu. riaitl tqiue cela aie leur 'oulte rien, e't q lia plu-s

Car il n'est rien que l'on ntc joire cais eis I 'lori' rote est i t pour lourbrillantait'

réunions. Les lchevnliers du latsiquenlektagis- eoli'e olî'io. ,niscouhoii'tn u revniidr'iit

Ment cotrme p ourrienti le falire dles Oriniitauix, I' i elte illusion si l'on pouvait sodrles proilm-

légilines lIroprétaires des l 'mmes qu'ils actlcint dil'rs od' linhéit-rtne !

au hazur. n ilnounme(] i'itn a'' mîtr 't d'ait extériur

On a vul c't hiver urliiuh ifortiinsclaner reeiabh(., que le lasmarl aio àonuilit àas'a-
de main dans le court espace îld'e tnit. a -tienr'r aitrei ues hou5 du lanoilueiet, se uit

uenoine dernière, un jeune dandy qui a te t a tI t,.lie deu e, Croyant 1 tu'il Sis;at il'une

certai ag dans lie ttumonde, avait risctlo ez p:tiw misonle t;Mais lors'qul vin ueitii tplu"i

lui ses amis et touit les jtititreu îe leur connis- d'or tombîr sur re tapl s et lies ieiijmti.u prendrm'

sance. Le lansuienet était olbut de la réunion ; tîîout d'un- c'tiop tn 'sor tt,merire, il quitta la

la partie fut chaude, conunle elledevait l'étrt' e- tai'b endisaInt ':-ieiirs, j ne sui uas as-

tre gens qui t'onît rien à iiiéniager. lt m!li'uir siz rmle' our iur : i i s.
constant 1poutrsi vit l'iiilhlivtrion. I tig hris il sil ce f rv'loiré, les jo ur saidis dlu

ouvrit aon secrétaire pour en tirr pieuliiu's bil- dain et de iné, s'î'nrièrniil, avecule ton et

lats le banque,t v'''st ainei qulie s'aOu. u li-rniut lu' it'y'to quii 'oleu souIt faimliers-:

les restes d'une irtuniie vahioé jadisi reîte -- Qu' est 'e iisnr, ce pleutre, ue railolé?

mille livres le re'ntu', mais qui, par suite i lié- -- Vous o rre btsurpris quanidi v jous l'u-

quentes mésaviiiures, se trirrvait ldj rééponidrdiiiiiidr'ooit uli'uiii muile connais-

mutant cet écet'', o tunme siiimiiie de ymtre-'.mtort-m saut.
mille franicîs envirn. Apr's nv-uir perdru tout Et il noîmtilmait baiquier dix firs million-

so art ,l'infitunit I juIo r tit 'tir I tapis -1 n:ure.
hijoux et seS elis lis phu, pré ci lpuis, s'obs- (Le Si le.)
tit'ant contre les rigiuurs dul sort. il pali n ap. î

p'arrt'm et't1t it c tous let m 'liu 'uile' m r -u

sniu-unt. Il wedlit encore, em h' jm'u a init i »

vers tidi, l'ampliut doslm -Jeiei- outru1i.cn

se invités, n disant à elui qui t gé -Correspondances
VouIs tes ch it'vous. tiuonietir.

-Cela s trouve d'autant me -oulmt ÇDL'.'.TlON.
celui-ci, qu'iet les u is vai nti rii Il
leuliles, ut mon pirmoprLtair lumt m :i eim .- I

gé ; île sarIe tie je sertissur le pIlv 'i tla 1r- - membrrs re u Soncirté o/es Inslituleur.
tunte tn'avatit pris soin de meile flournir titi nouuel

ét lilsseiiieit. .l'' nrs, m imwur, qutrIl' ii en iapr moîn i' i' r ii'e m ns l'art l'rire,
fers tuant pour vouts à la proiliiine toi'raion. e s'-t prut cie tinirîto i.d mite pmrt 'e vous olresm-

Voilà colnent enchse' si pasitt datt cu' sur,'unrmut iiottl stmiet. " l'linî-ruco'tion pubha-

monde dégnéré.-Il t' n qu'lues ii iorsencore, '' " ol"" Lm . plusimus u1'«itr' vouis lpour-

un jeune homme, dloomé' ds îilu- muruus' iîiii- Ûcîumssuîr hah

lités, pein 'iteligetnc iL i aremr, sui:tit te imu ruiim-s, u mioitns ls eruiot
laissé entraier dats lstiliiI'o lb! -e e r et commu lasi elairement que
sont si vite dépomillés, lest vuo rduit a litir piele " I. i oui u ît r.uomi iu'une tue-ur

tine position brillante et à partir1pouîtr 'Nrh. i1uni m ut'i ' lluie soit, r u'in-otre iomnîouur
en quralité el, sitliis%.-Un autre e r h- ou ii 'o mie i n.i mirme parumvemxiu n it luimert

à la suite îl ola us'uenet ; il cet ijoiurl'hui da s l-i i n.. Tuile notre m e ,qui aut-
n anuhoparsm qi eroaimnt a-

ine tmaiion dit 'sanilt , lt slou IIiute' pr ileil uii, nns' m il li'nmear 'l,îmui'îitltmi' i nos

il ne rentrera jamimus tom lan," 'oirgt,'iî i lan: a! a ' t mmi r''siri imu'il y ait o,' l'opi nonlulu itiim. i-u
rairsoi qu'il v Iernius.---'nr mariage lui tvait tI .' i ll dm me.li m umi ihm di-u nîs, qui coul ite

lli é à litinairi' du premie'r arn bs-mmni,' ut umu'ru : u m hor ab!ru m -t ph... ern t a dévu-

1ui occuipaitl naguért les emo os d la C lu im'- rI 1t' le etu -e' v'. m moi orlelmoor 'l iérile.

d'Antin, vient d'itre rtouiu pior um i jeu. 'n.menril 11' no-ît te nous d,'uraeur,

CO ýolI. hài.es rmi noii:l"vlrs rl,, iloi y1 ml-, i i11rm-
compltter een dont le brujin'a pas ot. -r rui p

Anuct. Au mileu il'oes des tr'- l mmjoin'uis -m lmmum.' t .ie im rrm,--, mu' lu : i'mm..iims n

poiruivent liuite ciaronr' aie;ieo ap'irelm.' nîmm mpî le q 'ii om mt
srénité. Ils llinint pendil lu' jour lit ils Ira- lm 'cuti'un. Nre les obyeions res uas ei lit s

vatillenit toute la nuit. anir'', ..
Ce sont eux qui donnera't à la modees otie- "l Oro- -' m'o". ut-I " '"m m""" i-

i lua' l'umd rat'5ion, ire bima ou inu pa5rh-rn
rcon ,- m une~ -h' - rn a M-. Iliur ulis o i', tec i b rut tm' u i u'.r , oli u. (i t oii l -il i r;

u rrl l er "''- r N l or, i e,lpour'ai.l'dri e.

misdoier . Vpri e t .4s i. ul .age de qu;a
un ommwae.viài. éte-S das l'rrur, a.lit uniriintu ri lu lir-heil, viom u m les udm" l'erremn,

point séparer so tvoie le celui de ses tleux ro!- 'urne 'i" ur """' vmt'r Sei lt i-i-tIituturs

lègues. . 10 oilio"', p lar iu mpri n im n -, i s doorninaut

lu ur dic ls liris, il'-mm m 'r nt itéprt s u par di -s
Lu setul NI. Pminvr<l lue toi.arand-coder.q giu méoum mi , imrhormi m1u v.rm.a :'e um.' oi

formnit à li seul l'exieme gauhtile, e.''-a-dure qu bliii r' iubi ut son i(ph-% r dli préfér'nl.o

l'oppîsitionî lu cuusîil, rejeta le Pricuird e't I b.uoabb. Il. t. l'm iin niI. ous du. que. iv
vote en faveur te Jan Thihnut o'tle o ;ronnier; inItæinumr, n''ant ae déj op ,eom nIusi , ut'

mais it mFaisait unllaevoix contre' uiV miajoié m'ui t .' \rs n,' l lie mont rbh-

aissi lêdéisivc1 l.'abbe Ciieux re'suma (lone 1-' od'nour -i bi - n.-ri ;ir p-rn u blom l'y-

in peut le ommotu lusentiments de l'aembo eu ooam , m t in.' ru-m-r-e. 'n e
m
he-

et pc M 31. -gloire Bourguignon,chern.- -ill-'a tm rm O y.- m vallmll- .
lier de la Le'gimion-d'Ilonuiuir t': proprietame', tironi hmbirorle' oipinui. v argu-mios umt faux, et
manrguillier îei la paroiose le .\li'nay. jr v ai t m-r i lu-s re'mb-r-.

:'r i erniwi . a l'apl d i iq'u o de ui tiai u-
tt NI to rus: 'SAIs r-lil.o tuor.. turne I Lu riviero t Iniliiv. si nuh uiti institmio:uoîrs

c cominur.)sO'nb 'jt ihl‡il pur unu-mmlre' i e considé-n

ralion lPota l,-dlins o cs ee e tn s t ýr
aux noues lu nus 'i' pour fr tmdiipaiuti-
Ire l L ombi r abut ai n a.l ient iu's pr s'm

dCet l'i' ctio . (' tit l i m et alira que 's ga-l-
NOUVELI.ES DE W'ASillN'TON. I s insimtîur- 'ij'itnis ltrunon proj'lrent

Le bruit s'était ripandu, venlredi demier, à W ashin - '.nirmi par lu' imyeni ' 'ud u ' i' i'te. demrh

ton, que NI Pakeihnm uvit. de rocent a'eu lu-s mi- îr.ui ofui Imaiuttuemntt app1 rmumu i'ptir mlviei u ipatriitiqu es
niitres de Fruve,' et île Ituim-, protesteontr le blocuos Lii nu de ot real. m la .l/ nue ol la 'u'.
de Matmorne, et l'invasiom li ii -Grtai, et quie t it 'lhii-mdr mIrd p-mirrs m. d paye, niusmit

alassalemur avait ailt sruiru' ceiite pt nio n île la 1,i- u i honon e l ur apl bat ii. I. ouumembirip
onndrle ses pseporuts. t:(n île ,nl n dmroi dil'Invut (mu . rt Oute nous out dlnnm
ce bruit, qui n'nuit, drui'uit ,auimue trrais' niaw-, et l' mia rrie ide - or elmti' il over' m e p li-

oni déoients éat:é rdlle fnç'oU aàfairr ruduhir NI. o vr:ment uunadienn. ils ouos oint îolh'r ileur
Pakehlam, dan l'en ira o miune paireiie penr roi · rri, d.p r lu-lir nom sénr''u. T'usic s mesieture
pr loaard, eu"lie, Noir, unomnn res prfam t itiiee mou- >t e in r e s vri ; vrais patriotec, le cevaincus, dit le jaurnl ullicel, qu'une nwesmurn' 'e uC cen' ' i t na h eu tiie
cnipliquerait nois r-elatioir a-cec t. GraltdeIratu i l itm o retmuvoiriti'alu se
paint de rendruntite cr inruball- et- pretue ie tale, imia min't r icarrin': pruroi ? parc u 'ila ou s-

Nous crayons eunnoaitre omisi bien que qui ie e ioL lo i ir nio ort , omm ' lu-s le ursm , ot miend ment l lt ré-

caretàre île nmusco-nptites,,ut niicusminO onvini u , 2 'r itriiln li t eI' hi t e it r Cl 'de nour' paya.
que le nbln orgueil quieractrise nare u.l ai-n e, C't I hmeil, cm niole Ientrelprise, el sans aucun
nrgueil encore plu grand el'ev nis coneitoyec quoi che dom', e'le sorts rcouvrr'or ld' t le is u-
John uit1, ne permoettrait poiitui utotre epil îe tolrr ele tetr. Aul omeeet nous n'élions pas

impiunientune pareille intrveioniu iliums -es rire."' du' m:umr', i présent iaul some au--dess
'ois saye quele cuueil est cloir, et u M. Iaklhm 'o l . lîi île

pesit 'v tenir paur averti. Ilemurec,'emu-nt noOius croy"' il iunlmur, i'el aceîrutr nulemenm et md'apos I'e

que le mimitre angla-s n'avait pa, b'ri dee-ue terne
et que s'il a sioig,Ç Il pruntestr ctre quelqi-chmsre, c ut comraleu q' né r't p n

ouiluinent cona le traiteniîat inè.gu nixi- nu nu- avins lcalier poct que tottre société vivra long-
chauds. u'onî a empêrchis d'en-trr ài L;.Minur, n :m, tem ps.
nvis prés uik-. C'est uni iniple quie, .t'loindemnitté Nous aosmies nec linvoloeir exneur utn on-

u atirait doner' nissarne. commie .nou l'aon nople;t ei. ltcesiurs, i tidemandasuou'ane réfu-
sejà lit, oW aucunl dmt'iul.--C.'.iari îe . t:. t tn, peuuad que je sui, que ce sont durs p-

- roles vides qui ne seront pas crues de la rtis in-
telipente Ju publie. A M. l'instituteur a lBelonil

je dirai, que probablement nous n'aurons aucune
loi, celle mannée. quti force les goens à nouseuruplo-'
yer ce préféeiene mais une chose, que nous au-
mous, et qui uîs la suite nou lvoudra une lui, c'est

l'onioon ulique.
iu pmessioîrs, l'opinion publique va devenir un

fcr'ne appuie pour lesinstituteurs qualifiés, en voi-
ci une comfoparuison: Suppasu qu'un individu ait
besoin d'enployer un avocat ou un notaire pour
une lmiure uiprolrtaunte, larcomfiera-t-il à un hoînnor
cousas ' plérience, et en'qui il n'a aucuneiConfiance,
'rritineenit quie nou, il préférera payer plus chier,

-ut riiettrc la cause entre les muins d'un huonme
ha;biml, éprouvé et d'expérietce, persuadé que soit
argenot rie sera pa depensé rial o propos. Il en
sera ainsi des imatiuteur nlion qualiliés, ils s erit
enjluyéa lorsque les eins ne pourront en avoir de
rouetlIeues.

Mais voici le plus bel arguinent d etous, paroles
digtes le sortnauteur: 'inorable 1). B. Papineau
d'ut oie inspiré, et d'un tor tout uiiimiitériel nouus
dii, iu leS itistituteurs sîîIut déja assez tare, etc.,...
Ah l i ne-i'urs dl lu etubabre, accordez lui, de

grâce, un petit congé, (sort absence le Muntréal
mue snra nullement numiible aulx inérés du payés)

afin mute P'honiorble vienne faire un petir tour en
.atmpen, vi,iter les écoles, et lit, se convaincre

que si les instiituteurs sont i rares, c'est que jus-
q 'i, ça été un état si ou apprécié que générale-

telt ceux qui Poont emi iras-é, navaient pour ainsi
lire, aucune utor ressoumrce peour vivre et nombre

ut cJeunes enu, rmplis de talons et vo capaitl
mu'sent actueelleent devenir inîstiuleurs, par la

raisonque le lunm seul de .hluitrc il' /iok, a été un
spé'e . i r'pmehde. Mlidira l'honomble. il y a

an t d' mo' (oans viri clasie, que ce n'est pas
étonnant si voi étes i peu re.pectes. Tant quoà

rela. il y i les ignoms ldans toute les classe., ut
'et just em in''mquer tous sortmes consaincus
ueI pl Oiu'seuru il enter nous ne suit pas qualiiés.
loe numus dlematndin uni bucau dl'exmmateur

ain, tomumu pusl'e'xpuolser une partie, mals d'obliger
tous les tmîuoitr géinéralement, i i 'in. roire et se

rendrei dinui dl dIte lut jeunese daits li science
eti lo vertu. Tnut 'a lia crinte 'aller se présen-
ter ui bummr.reiau, lur pur d'etre refusés, ce sosut des
paroles iumilueis.comien'm beauroup p'autres île l'huo-

norcNo, comme s'il était plus pénile, ou trop ho-
norable pour nous, insiier, 'ètre eaimiies

li luiiunal colmputait, queou r lem l aspirants

ut premiee li- tnos y toueonlis ieux et
imiéri' troi ois, la il-e 'e ra pas oouvel........

.Uinsi. unu'nm mime uudonn' mi lbumua. qu'onmru c at-
tuo, ls pril n, - le isitmtuurs mo d'rc

raren. c' o r liti l'ionmtobrl il . d viendront com -
utins, lre, cionimns, et l jin itidmme d tales,

et l'lmumuie 'exérieciqui jusqu'ici ont délai-
gir , létat si peu resi eté, se ferout un hennieur

u'appartîirià miie el-el'homes inmtruts. iii-
l--ligeet r, eI.labls. sous tous les ripporti.

Qu'Ilou oue u n mibureau, et nous Verrons àt
la tête-u di' os écoles les Immilies qîualitié's. et res-
peuté iitpubli o. iepe ire Ioe fratilli persuadé

qu. o'uitaol.o'tm aux somse le'lus houimes, feialîes
>rgres tanit dans les ut m-ious qu 1 le datis les sciences

l ''ur contieraaveu joie, convaineuqu'il sera qute
lis ldeniersqu'il d'pense, ne seront pas pour soute-

mir lu vie mu l'iOuurv. Qui, je le répètue, qu'un
moiu donne un bureau et noiis verrons 'éilu'ation

lprenunt miinouvel es mit dans celle province et
mptes unmur niexatmn des edts p,eonmit certime-
ient la mûsu eiti cettu memsure, j'mse allirmner que
îl là dipend le succès de nos écoles de canpa-
gîîe, uicar je 'o'nîidérus reel conneme le seul to%'ven

ilh réformer notre état et le faire apprécier dals sa
jitu valeur.

L. C. I.
lnsuîl r.

Ste.-mia, 15 muai, 116.

IL o ret mus amxaict

fmuniur l'..'diteor.

J. n'ai upas r-7, .,Fl'e-s A perre.. pour
brr r oi l'au lu'· mjiuruti x i l oi oaileu(l-

lo C: ir mm Jtir'. N ume to a plaindre
ou-, mluii romt- rwniird oédur oblge deL soir-

mne dlettoiri lrio lir' iplqirI une drs anti-
'lus dmot e- m o mie sunt .oi uilérs. i 'oire r-
iel'.h rim-rdli d rtnir.ri m'a ofait %oir jutsqvîu'à quel

pi, la o i 1ouviI poINier le sy'nisme île
'mirams- Il imrous ou u1nolemuait, prIs u'a lot

irrn. roe m'ebreli mi' Pitiumanadiei, d'a'
repondre. L jeuin r. 'T' t s i oré dignm'

d loui, iiibi en, snom ; c'mcl bIn lu nom dere-
i que tuiltitent tarnt ni'us lis. les '.iern is torvs.

l. D Ir. Tac linS consolera le cve hétises, en pon-
s·it g'i mu r i, l'-i i'neu' et la ivrs>ympathio

d, to m- oOitri-tes Frnco-cniens et des
mris il.aitiutrtouine.

oGz- .t l i 'ruil a pris occasion, 'im.
sier, il-u'mes'rdinaire. mons lus Canuiens-

Fr:mçais. L'nitm-'nlien a été quanlifibo par
l sav:mi iitour, -li '' A l:i-'in-hm-pon daling

em-ty 1- u 't -til! que ç'a sntl 'impor-
lé ! M. '-ditour il- G:e.la saochez que l'his-

timiI-tanadin colinpq unjourehl plus dIe cinq-
mii imuhnu. parmi hopsieh, sont les premniers

loumrimi'- dot laolonie. Lu' tomt le NM. Nlorin
'uii-a poidme la i m , nie vois en dlé

aI' le pie N'ai tinqie nouts mvaons à l'estime
.- ms comttior.. Penez-vous tfaire toit à cet

hmmuo-là, rn iutléliitat 'OCure omi'uirpiu'.le pareilles
.,oliise- t Si vous voulez lui toucher. at tendez qu'il

'lis.' jmuuvouse us nattendrez loungtens.
l'hmlatituî -. dionm ttr:dt ts. lis jours, il est dé-
jà bienl loin- de vtre porti'. Que sont done vos

d iating lorietir, . ivous i je n'ai l'honneur de
econunaitre que mins noms ; soyez certain que l'in-
liit-Canudien 'st piét l soutenir la concurrence

ave tout' vos dqualimncie/its, ni n'ont encore lien
luuimuit qui ut idinet'' île la pluibloité.
Quant lvouslI. l'éiltur ie la Gau u e. vous fe-

riez infiniment mrnaieux l'èiitcr encore les classi-
ut l.u lairu'i <riçaise, que l"se ous poser en

AemsTaur iet de Ltair de lnteriique littéraire.

im ie -'umle,

Crs. L.
Afemeb-re de ihnsli!t.

ETATS-UNIS.
ARMlEtD'OCCUPATION.-Une dépêche télégra-

phique, parsenue ce matin. oimanche, nous a transmia des
tuoselles importsnues iu RtioGrde.

Vnii le tlrve île cette dépeche, dont nous nous garde-
rons hien oie garnntir l'auluucité ;

La goetette Mury Clarek et arrivée à la Nouvelle-
Orléans lei9 mai, de Brazos-Santiagi. d'où elle avait
mi, à la voile la 29 avril. Le cupitaine Griin et les pas-
sagers rapportent que le capitaine Walker et 70 rangr

ow provuice tus été tu ou faits prisonniers, le 2du

mols dernier, à vingt milles au-dessus de Point-Isabel,
-ar un corps d'armée mexicain, très considérable.

Le capitaine Walker a e le bonheur d'échapper avec
trois de ses soldats, ut est arrivé à Pit-Isabel rvers les
quatre heures apres midi. Là, il demanda au major
Thas quatre hommes pour l'accompsgnerlui annonçant
la déterminatiri qu'il &yit prise de parvenir au camp du
général Taylor ou de se faire tuer. Sono dessein était du

- faire connaître au commandant en chef tous les détails
de l'attaque dont sou détachement avait été victine.

Le capitaine Waker était dvreerement attaché à la
doenae surc les froitieres du Teas ; il statiiàniait avec
ses rangera entre le catto et Point-Iraabel. Il s'aperçut
que plusieurs chariots du transport avaient été pris par
du texicains en route pour Pcint-Isabel. Il quitta done
sa station, le 28 avril, pour recoinnaitre t'ioennei et s'ou-
srir un passagejsitqu'ai gënéral Taylor. A peine était-
il parvenu à la moitié du celminm, qu'il se trouva ntvirun-
tué, tout d'un coup, par un corps cns idérab!e de Mcxi-
cain. Il ordonna à ses soldats, dont la plus grinde
partie étai des recrues, de se tenir sur la droite et du se
retirer dans un bois bordé de buissons; t; ais sa troue,
qui voyait l'ennemi pour la premiore fuis, lut saisie d'une
terreur panique et se débanda. Les Mexicains s'aavn-
crent etu ai grand nombre qu'il se trouva l'orcé de Caire
retraite ; l'ennemi le poursuivit jusqu'à un mille de Piniot-
leahel.

Le capitaine Welker n'avait plus que deux hommes
avec lui et bientôt six autres le rejiguirent t il assure
que les Mexicains éaient au nombre de 1500, et il pense
que phus de 3 d'emtre eux sont tombés sous les coups
de, soldats nAméricains pendant la nuétue. Ce corps d'ar-
mée fait probablement partie des troupes qui staient der-
nierement traversé le R àio-rnsde, o 20 ou 2 milles ul»
Matamoras, et que l'oo suppose s'élever au nomubre de
3,00> hommes.

Oc pense que les Mexicains avaient pris une route de
de traverse pou se r endre ait cauump du général Taylor.
Point-tsabel est trés fovrtemeit défendue, gcrme amx
etFrts îles nnjars turne et Sauiiders, qui omt avec eux i
39m0 hommes et qui pourrot ainsi résiter à 3,000c mie-
mis.

Il y a maintenant 3,000 Nlexicains sur la rie améri-
caine du Iti-Granle, la moitié aui-desus, l'autre m îoiliu
au-dOesiîus du eamip duo gîér Taylor. Oi craint
beucoup, à cette heure, pomar la posiino des rni-

-aimns.
Il paraitc ertain qute tes meicains élvent de, C rtiuca-

Lions pour communander Soiatiat: et Crazos. L.a diviui-
tion du trrain est, du reste, erell'rte pour ela. t-s
retranchemens naturels pneiuntci prégr n les nolmats cou-
tre toutes force navale. uinorage' seuletmsent pourrait
Cuire perdre ces avmntugest. Le brick Joepine, cuti-
laine lllirsiao, est arrivé hier de tera-Cru 'où il .lit
parti le 2o avril, apportant des nouvelles plus réîenute9s de
trois rurs. leu-rVette aJhn .drrsq, seul aiire den
Etats-Unis en station. était à Sacriuicu

Lors du dépnrt du brick Juoeplimae, l'escadre n'était
point r-vcue à 5o :pr.1sr üenti umiliage. L.e navir cà

per 'l'a-cm', p irtant la malle de lium, ct ar ié le '2| a
Vera'ru s, een 'te Tumipiroi. i.e'ryruu:ja ne
donnent auiun d ,li Zrl su la iuîtion les ataunre' m af-
C ire' mà 'cure frontiuere. .es lernurss r' ut-i, v.

Matanorus parenues à la tera-Cruz sont du lu 1 nil.
Du mou-itneitle gînéral Ainpudia n faim somiaties

au général Taylor de se retirr au-delà du Nues, la î1-
paluti--n deI la Verna-Cruz s'et nattendue aux hotibmes
Oi dit que le uonsul ld'An;lierre Avait vu la leure
d'ampmudiua avant qmu'clle fùt enoyee au général Taylor,
et qu'il en avait approuvé la teneur.

NOUV'I.MENS DES VOLONT AIRES.

Lea meusures belliqueuses sonts i l'ordre du ou : la
pruelamation du Président est encore temime leur d.ner
une nouvehlLe urdi-ur.

cumpagnis des gardes de Clinoton, forte de 75 hommeats, et
connodée pur e capitaine Chase, était arrisée pa

steamer hamplain. Le steamboat Atl omery, eantde St.-Lois, avail snnoscé l'arnvés d'un batailloe à
troupes des Eutats-Uiis, caeerné à Jelrerson-Barrack, et
cnipasé de 510 hummes enuiron
itsen n'a été négligé du reste, par le gaverneur

et laégislature de la Louiianae, pour activertu enrôl.-
mens.

La législature a, sanls délai, Voté 100,000 dollars pose
la levée et la transport deu troupes, sur le siège de laguerre t le gouvernur, dans une proclamation chale.
reuse, a demanidé 2,500 volontaires ; les choses ne épo-
dant pas au vteoux de son impatience, il a, dans une on.
selle proclamation, promis . ixpiastresnet un mois de pale
eo avaice à tout enrolé volontaire. La Légi'ature a
fait plus encore : par une loi passé le 6 rnai, elle a décla.
ré que toutes les lois relatives au recouvrement des dettes
étaient et demeureraient suspendues dans leur elfet, et ne
pourraent être applicabla à ceux qui seraient appelés à
sersir leur pays contre le Ilexique. l. Prévt. enlea
avait proposé de transf'rmer lc Séiat et la chambre deI
représetntans, en un corps d'armée devant marcherau
secours du général Taylor, tomais sa proposition a été r.
jetée.

Toutes ces mesures, cependant, n'ont pu mener au ré.
vultat qu'on s'était prepoaé: Moitié den vclontaires as
noins aait répondu à l'appui, mais crla ne suisa a
el prur atteindre le chilfes de 2,500 hommes, posé
.a premireu prolamation, le gouverneur s'est vu forer

d'onlonner am tirage au sort. Cette mesure dtcinive a
été prise le 7 tai. par le gouseneur de la Louisiane .

ai'urd'ui, sans dote, le noubre voulu de volcnitairu
et sous les armes.

-A M rmbile, toe rcportion gardée, l'élan a été plu
éral qu'a lu Nue llie-Oléavn ; depuis lu noumelle deu tirguerr, la plan ea.d- îagitienregnme dans la ville t

unire mIl,anntie u'.st raansblêe leu :muaclie 3 mai,
dans lauoirée, et s stéiharat.gué par divers orateurs,.

L.e lundi nuilrt, 17 l.:miss eauiroi seeont enrôlis
ver la place 1,iblique. et sont rui, le n:ème jiur, pour

le Teinx lt' rmangs du premier régint de vlortaires,
e mo ,e t - ciai comp:ngmes, se rtpliiuaiint, le dîmai,

aise rmm i milite reulit. Ces compaguon ilesaiet
ni mut-iuer loir Pir.-sebet, aussitAi que l'ordre leur

en ser:.t parteim. L'une d'lles, comuposée de 100 eu-
rabiuirs, auait irliet dre partir le 7 mai. Lue autire ccm-

p :ni d'artilleri-, du 100 huommes environ, n'atienrdait
it;ale't que 'Vndre du départ. Des corps d'infante.
riom fsiheraet de drugons s'rgainitienrpidei.,,

pre à narhe ami prn ner aignl. I... lieuteu.t isel,
de l'uniomée des l'aas-Criiv, étauit anié, le 7 dans la sillv,

let de la velle-Orléan,. ave mission de lever
L, soini, riais il a remuté la besogne presque falta.

- P-îeeatle, à la suite d'm imeeing où ll.osieurs dis
corp, atritiques ont été pronuunés, un r.gistre e été

lieri à la mairie, peur que les i'lontaires pussent y ila.
cuir" l'ions 'nb.

i mdeI lhu-. tait aerrivé le 5 toni. porteur d'oldres
pmr fir- eim br.pi-r im alieiun, on te-stinatiîon du

1 it: andeî. ho.. fore uis suis ée oomiIiudement
mi -t -1. 'rit ,. A 2 heu île lrare ni eI, ou e fta

le lriik 1* l'nmnium,rcapilie Iinlood, liour transponrterles
troop -. , à . aI luure, envirnrmm, ce brick était sur lut, lon

Ilu -unos ot le' pr îo'muu di, aii ut a uid, et letLoamer
O "b. o clio? a e tét'-, iret a le renorqluer.

I.- eunmuiuodlaî iW. l. l.mtioneranérité de graidélomes
pour la dli;emee aise laquelle il a laitem'toburquerilu
trouples.

-u N teenti- a éu ait vu ¡:trioti-me dus
it.en o lu- 7,.mo eroui nmu bre' d'i1lure soi su't e'-

rîlm' dja. lu s habitil mitit.i eepi fancit leurs diî-
pnilo is mmpur f urir ls SOUi hrnin s lu:nandés par

le rmanmni n lie, ut tit flousait i rein:er qmu'auao i
mnire qmus -cli pomntion du g usi-rnnuwn l 'ous- ùt plii.
blive, lui inmuib.iue niuinent toas erait s ou les ani.c.

PltOCLA:.tATION DU IMAIRE DE DA AVLLE A i Tueatoisalp:rrcuc d'ons
NIEW-YORKl1. ltterdu rtiio,5, étit ivu procéderùI*rp-

i tir i c d e .o d-s urk , 1 5 m , .V d u i il ir s .
Moin de 'N'oi' isé,lb uc4 S.u -A ItichllOiîiod, une amneblée, eumpnsé des jeunes

Attendu que les deux branches ie l'administration de gois de la ille, doinitse eéîooir à 'hôtel de ville, afn
cette ville (pali sé lin préuiibule et une ré,uliitioin i.i- de frmer un corps di, iiltirev destiné pour letant le maire, confonréinent ans uies 'reinermées dain le

mesage de son excellence le Préî.dent dis Loist in Siil et tc 'Qe, le moiirivent ne lardera bien
dans lequel il evt îlt ( o l qu'il existe on éitat de e-rre perin'î,niîuîarr di l'Etel Sîpat lu
entre le ;uierneiment oiNl,'lqiue etceluii îe' E:t-
Lniis," àpublier une proclamation oio le requirir to'aeroala di'po.itiîdugnuvcriieiient.

pers mne revêtue de l'autorité m'uniicipalr et rl'r i c rle
reste des citoyens à suivre fdelenent le, preecipti -- n
contenies dans la proclamation diu Prsidert, et à r cii-
mander partiulieremn't i nîs ciriitones, qui fot par-
tie de ns crp îililairev, de se t'nir pcir pour tnt 'r-
vice pauvaint lgalenint étre eigé d'cus.

En conséqueice, mii, Antdre i. Nluir., maire de la
ville d ' Nce-Y'ork, cin vertu le ce qui -r ede, je romii-

imileaui, hinin de cete grr 'cm utique cit île
comc nrir à la ilistion de' vu,. esrcdiméeiru le m -

sae dii Préidmnt des Etats.-Uis, que le coniiOol minici-
paI a unaniinement approué.

Convaic, comine je le sois, qu'en toite Ceur-nee
nos concitoyensi, cn masse, orent toujurs pris a i mdre

au appels léitimnes du guvernement, je seonv aec ciii
fiance qu'il. suivroit, das cette oreasinii. la mmeine lougneElLIE CI1 IiIEiNE
de conduite que celle qu'ile ont toujours suisie.

En foi de quoi, j'ai .igné ces présentes etj'y ai Cuit ap-
poser le sceau de la mnirie, le quinziine jour de maii de.
l'an de grâcemil huit cent qucrane-six. MONTREAL, 22 MAI, 1816.

;.aoxn. LMincir., ' 1 ____________________

,lflinc d h il,' re de . 1 i- lbk. - __ - ________________

UnTnmité d'srrrngenjent s'ejst, e outre, assuntl-rsu
merei suieitlàsIr laerettormdntiriontnatine, at Chau vea g

conseil moirixeil et la con ntotioîdu uaire. Ce dome' et pe1ldeactionnaires.
nier,-AppeRliicheln était asislsé de é :NI.evid
fexhuiin, IV. L. t'ralle et du dueur 't'uovosend iuoný, Ton d linole sait que le C nli'otesde lltairu-

secdc niairese
Le Poiidentn annoncé quelelut du meting était d ienti'ciD coisideîuts lengtmmp e parertarner bper-

fire lev arxgeneo préparatoires pour urgnriovr.unue ers lnnti pouir oerpa' a rep: le danisit d Qlem'r, ce
aexlede-citayen%, ufonxtde.prendre de, mnesures relu' ii'elles upp'leut Litou réactio n, nais eue (ue noues

ment au xiii oofrotéseornt avec le Mleaiquer. oappelon ois îiii~iii' division éu;l.limilfatoale et nux
i. Leuis D. Sonte a propinlurxolutionoi'inroip anaionr e îe rla e depolont lnaixçai' ldu

vaneCpae era ntlréassctiondoiruvsddietrien d
ýQu'uneessemblée tde citoyens de Ne,e-Inuk net Qi,'lr ioiti'éi'iimsntoeuvre's que l'on

eniiéemercrediprochuin,i6lieeriisoir,Ionsle anjployéesontétésansMONTREALl-
Panckexnlare de'e daille ode iu--l 'ii.tm1edisir, àeer tdeieiosunrnisdiln'yaaseudoréaction.

consveildunic a e s cmoatýid aie. C dMr

té avec le \laprique.deIe,épuisnlaptsblsséîtdM .D fameux Poiphdet-
Cetteréoluiln nété uaoncenrt udntse. Caroneunioirderiuébecd'oilluru (style(If!la

NI. Slann a enioie porté à le cenneiss.aecede l'u.çreem iticjO.hn ont tout miseun jeu pour faire téta-
bLeluecnmmunide tinn du géiérul IihU, de lu brigude son nu que, dés leS Septembre on a qppelnulieb dn

Nreilé dpotet que cetde brigadenigreand compes, ret pla s et nos jîrojel. Rierin'est épargnt et lejpane-
pre au éiclieux ordres ad c leris ipour protégerlhon' i/un ainsi que la fl-eued la homo' oint été olttri-

noue naeisnal. Sauémnaimitpîl-onpo ltitiaroombrotproilioinsuid'e-um-

- QW'utsseblée, e o yparlen d'ennuyer lesgéoéceltplines, N0119s suhaitons ô1l'unet à lautre du
Seott frroidie le conandîeeton chef de l'vexée ; tre.ce- rditrdiriuusý tout le sucrés qu'a obtenu la fa-
te milne immes divent êroc expédiéus usTras le meiee (ixe cininlcridlli', qui laiteson temps n'était
surplus r ern la réierve qui se tiendra àléodisposiLion g ree plos rare que re pamphlets du jour.
d u gouvernement. Suivant les derniéres nod.iveli, ce.'- Potr se mct.re ait niveau do la circoastncele
gues nîjoord'hui par dépirltèlézrphiqooe, lu plus rus- Conulic, apres avoir garlé, pendant quelque 

à exSitatio régnsite nWnhington.nisne grvide 'asemrn-',su'i once plein de oigioLti pour lui, est
tlée Je citoemnicaidit réunie éra GIbbse'l eide

recruter doeolonltireu .0tir le'l'en'.t Le meting ae été etle iioniie oIns aliu,set nems a donéue
hauil, prt NIe cttPorter, liaugrant de merise, est'

frr ie 'oaffier du môme en quis été tué sur le'Rio-néried'articles, qui par loue style et les personnali-
Grande.Ités t'ilsrcntienneunrcontraMlnt nasez avec la par-

-A ta NoîvrLLr-OttfAc*qes enrlIe ent u Itie relivieue île relie feuillu. On a reonoqéc-
-- Ara niscmonepromptitude qu'on ne l'n t certainesérennaavaientalelbonheur

sait d'arend espéré le 7 ment eneun dpart de treupes- réchappor'aes ntaquo., et que, tandis que Lemnvaite hieu; 1000 hommee environ, parmi lesquels Je narno i ienir,trempuil pour quelques uns
20 réguliers t97 habans deonile, deaient s'emhaàadediossmes politques,oni plume dans la fantige

quer, le m ejour, sur l'AUg tlraleGlue,p Le 6 la pIonépaisse, pour d'autnrus-iét-it plein de ré.
nu si, sept compagnies, au grené ccmnplet, aveient été servu ut do courtoisie. Cula était ovidemment le

sées etn reniet n'àttedaient que leur équipement et résultat d'tn pUlnon conçîn plashaut lieu, etqu'a-'ore du dé a-o. Le capitaine 'rits, séne.teir de la vait deja rmveld la fumeuse adrese eux électeurs
Louisine,s levé quatres compagnies, dont uce n'a pa de Dorcheter. Ce plan cotsiéte à faire croire nu

encore reçu sn comepémîent; le coioncelfluet, de so bon public, que quelques uns do nos hommes lasôté, a or ul. . a. or e gnie, et le clane,
Lang s l'occupait de réunir son rlmen .uire populaires, sympathisenturecrtement avec la

-il aintait ecord m'ntres c pr equ'nnpet préteedte'raac-ione' que loin d'étremboptile à ce
et l'an attendait deu o eevontire&deest- ommes, la coteuie leur est totedévouée, ne rs-
Faielasns, deu e tcenen q leu Créole. La pecte rien tint que leur ondite r talents,
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ei coome Mr. Taschereau le donnait à entendre,
dagite uniquement dans le but de les amener
au pouvoir.

Le moprésentant de Comté de Québec femit -
ie de cettec lasse d'hommes priviléeis que l'on
,'avait pas encore attaqués en face, lorsque mal-
hsumusnoiutuit dus un discours que nous avons
rapporté dans nos colonnes, M. Chauveau s'est
perinis de dire ce qu'il peasait de l'organe de la

Le Canadien a été d'autant plus furieux des
quelques paroles qui lui avaient été jetées en pas-
s.ut. qu'elles résumaient parfaitement l'opiion
publique sur le compte d'une feuille, qui, CI effti,
,'L:a de Canadien que le nom, rui ne sait que
anre au talot ceux qu'elle n'a pas courage d'at-
laquer en face;.i nousfaid une guerre ci coups de
,vaux,u efeui de lotiovns et de traductions-
.fuut étourdi du coup,le journaliste loose-é a voni
contre M. Chauveau un parugraphe dvinjures, qui
se ternine ainsi :t" Quant à l'esprit de pariotismea qui anime le Canadie. son rédacteur peut assu-
tarer M. Chauveau, que ce patriotisme est pur le
" tout intérêt persomiel, et qu'il ue fait pas de la
e politique pour servir son ambition ou sa vanité,
ou Imime un sordide et vil intérét ; Que I. Chau-
veau en dise autant s'il l'ose !

Nous eryons bien que M. Chauveau pourrait
oer en dire autant et avec idftinieit plus de vériué,
mais nous espérons qu'il nae le daignera pas. De
ptreilles sorties snit assez ridicules pourque le
lecteur cen le plus préjugé sahei à quoi s'en %lo-
air, surtout sur le dè-intércseet des écrivains
ritliares. Quant aI la vamité oud àlabitiion,
nuus arouans franchement que ces messieurs au-
iient grandement tort de se livrer a l'uni ou à
l'autre de 'es sentiments. Ils sont jugés et .pour
liujours. Le Canadivt iui-nme "su jé. Le ruing
qu'il occupe intiienant daui le ouirulit' du

vs est bien au-desous de celui iLu 7sea uet ti
anscripI, et les articles de 'urorc des Cainidos,

q w le fctfiille miniisutrielle d 4tobe ' preus
taujours de reproduire sit à peu res Ce qu'On lit
de moins antli-e-iadien diais ses coue. A son
étai nnral, unitrse cri,es i termiiittentes, il y a,
ou plutôt il y avait ciez le Cawutdien, sur lu cra.d
ftndu de dssimulation, un certan veruis de dé-
ren, qui pouvait le faire tolérer ; mais i iesure
q ii perd s précieuve insciifiace, c et--cnrt
,iliiu perî aussi resp u e e pudeur biate qui

.iuiI bout son mérite. Com mn e son : e abîble, il
ne "ait plus iu maugréer et dire dusutîtises.
Ri it nterait phts amusan, plu dile, plus in-

Iyable, ipi' lu ale e t'hronueîe nu -
iilue d tu utes les nvrariainiiin eo utot. s les pînuo-
dcs, île toute- les eule-butti a la iu- C'w, ¡!e
ce brave C d c\ecutée depui tiis aun.
Si ni occiiatioii as-t. îomieu-e. et aez Vsa-
re,. comuire oUn sait, usu' le penuettaien, nous
fervi% ada à nios lecteurs d'un calorrèr ttr-!i
blale. et uitis le ferions moéine illuintrer à Paris
¡r tvarui mi par Cha.n. ou par to uitu are cariua-
tite uqui ay trouverait ample manilere a son talell.
M:t :tziica ilt de cela, ni alns rus eontenuiuer
or aiuujourihiuuit dun petit cup.dil rétruspectif.,

qui auira bienoii iintéilt.
le," e-minisre .comme oi sait, n'ont pas tou-

Surs été ieis .r-iinistrrs. Il y uurit un: fiai une
Joministratlioi qui s'aplai le iiiinisutre La Foui-
t.iiii-lLildvin. Le Cainadien doit ravoir que ce
iii lptas au i oale Jue nous lui flilsons; tCr il était
1ial\'orirgaie mrii-ßifiel de nus amis le Kineston;
c'étail clans lue a!N en i lueari.aient tt ilei
preurittliams et toutes les spot gies et tous les pa-
iégyriques minisleritls ; c'éiti lU qu'on voyait
rm, quîoi MM. La Fniaine et Morin itaient
iniaillibies; et 'il y aait des jvornaux qui sue per-
n d'tint de rappefur aux deuli-diui lu m1aiiomient,
UCqils étaie:ut a mîoitin ulieus. ils étaiett il moitié
hiin., 'e i'ét:it atu•émen pis le Caniadien. Le
hunitl de Quîbrn etle Cataiureurint quelh ueiois ce
cuurage . le Camulis, jamais I

Vint la rise iniuistérielle. Lue Cînadin ne ta-
rait tru u pintasur: ts. proiuiercouvertement
intrue de mi-diu d la veille, 'élait un pevu

fît; d'autant plusfilert quea l'tn c'ryai si n-
ment qîue witu amis de Ki Ningli ne sî'rain'rt puas
ltniemp hors de puvoir. Leu moumnut était cri-
tîque; t:le Canidiu jea i'aunc're et attuntlit lu vent.
le veni souila bien vitucontre lurd etIf; et le-
lection de M. Druuiimmnid pour la ville ut.:ontréal,
prouva clairement u'l n'y itvaitm.eimlr ty'péce
nosta du.10s irons lilas t au réatiion, le muitnéîiilt liaes
e'nru inventié) auun' espèce de syiplathii' pOuur

le nble lonIrd ni pmur le vénérable piéiçient du con-
wil. De suite le Canadien de cingler ipleines
ioiles dans le' sms de e ux-iniiistris. Si nous nous
vs sovennas bien. il cherhait alors danss les rcf-
tires du Nouveau-BIrunswick et de la Nouvelle-
Ecasse des arguments Contre lord Mfercalfu, comtri-
me il cie cheiche auijurd'ui contre AI. La Fon-
larie. Les parages do grilfe, ceux nes les de la
Mahe, quelquefois même de l'Oca&iie et dies
fles Sandwich souit ls endroits oiri ù aviînte de
préférence ce brave journal, lorsqu'il se trouve user-
ra le trop près entre Québec et la Pointe-Luv.
es excursions geographiques ne sont deassées oi

erntricité que par ses variations ixlitiluues.
Tout à enu epeidan un apprit qu'à forte d'a-

dresse et de arangces. à force d'inîtrigues et de
cormrption .lordiNu Mtealfe ralliait autour le lui louis
les 1oose-fish dit llaut-Cn;tadai ; le Canadien jeta
l'ancre le nouveau, et en atiendanti mieux, il se
mil a se faire une cargaison aIe tous les articles de
l'Aurore des CanadLa, et les Lisraur, comme Pa si
bien dit I. Chauveau, jouèrentu plus que amnis le
premier rôle dans sa raction. Un bn juur,
quand tout fuît préparé, un nous annonça P'élceiiin
géurale; c'étain une épeuve Lien diuîicile; le
pays avait plus besoin que par le pausé d'être
ériir l sur a position ; ily avait beaucoup ài dire
pour et contre ; le Canadn nie dit plus rien (u
tout. Sans se prononcer en faveur de M. Viger, il
eut le talent, sous un prétext eu sous un autre, de
favoriser la Candidature du tous ceux qu'il savait
devoir se rallier autour du premier ministre. NI.
Bek pour la ville de Qébec, A. Neilson ur le
corné, le Dr. Noël pour Loîbiniëre, M. Tasr es(reau
Pour Montmorency, I. Glackmeyer pour Ri-
mouski. étaient précisêmeit les hommes qu'on
devait élire pour soutenir la cause du gouverne-
ment responsable. Leurs adversaires éfaient dIes
atrigants. des hommes sans talents; en les écar-
tant, le Canadien rudait vraiment servicu à la
cause des ex-minisres, à laquelle il était dévoué
Comme toujours.

Lne fois le parlement ouvert, le Canndirn trouva
quoc'était bien fâcheux d'étre en minorité, qu'il
-ut bien mieux valu avoir la njorité, et il rîéli-
béraquelque temps surce q 'ilillnit faire pouF
sauver le pays. Bientôt, ia décision sur l'élection
contestée ilsMontréal et plusieurs outres décisions
tout aussi éq: i ables vinrent grossir les rangs le Inmajorité: tle Canadien leva l'ancre encore ave foin.

_ms Ex-ministres avaient îort. peinqu'ils ne réas-
lissaient pas ; M. Baldwin devait se reposer quel-
que temps, et la pailion que nous dedans prendre
a 1845, élait une alliance avec les tories. En
rimtoa tm,, les, rireur allaient topjutirs leur

train, et les lecteurs du patriotique Journal ne Cependant ta taWe dia chaeshi est chargés île
savaient ce'qu e feaient leur repéuentants en parle- pélilîos de toutes les paroIsses poor don chemina
ment qu'à l'aide des articles traduits du 7ames, du au des pont'; st peoeina n'ignore l'activité des
Mlonlrut l fHerald et du Transcripl. Si quelique pr<sentactu de cete partie do Boa-Canaduî. leur
membre de lopposition était insulté par quelqu un zaint leurs instances. Trui cula a échoué auprès
des bulles mniiîsterels: c'était safaute. Si quel- de l'niintion dont M. Taschereau fait panas
que tempête parlementairo était soulevée par im- ni que supporte la ianduaeréaction. Est-ce la
pertinece nu la brutalité do ces messieurs, c'était volnté ou linlnce qui a manqué aux
enlcore la fauie fIe l'opposition. Si le ministère réeiiomndra ttliîc leur laiserons cette impor-
pillait le Bas-Canada, au profit du Iaut-Canada, lame question a discuter entra eux.
c'était la faute des Ex-ministres. La doctrine du
gouvernement responsable était renversée; ce
n'était plus au ministère et à la majorité qu'il fal- M. 1'ger n'est pIus seulement incompris comme ala
lait s'en prendre, c'était les Ex ministres et l'oppo- toujours été-Il e plaint de eq.011lnect plus &..Le
sition qui étaient responsables de tout ce que l'ou Calia lui-mme t ce qu'il rimanque de pasience
f(sait contre eux et malgré eux. pour la reproduetindes jérémiades de' et

Après la session, il y eut un certain moment où cîsmîve on nous dit que la déelseesua doigts de rosin'a
l'on parla d'essayer ladoctrine des deux majorités: : pstatQeébe plus de deux abonnés (on nousanaturenma-
cela Pouvait rantener no amis de M rial au pu é qu'elle nen pa un seul) il réute que i

pouvit aîtcatr no oix o Mnlrol u pu- c5omme'les qee <dire, el les quecpentser, du vnérable se
voir; le Canadien et ceux qui le palrooisentairent lthabsoinnetedre du le déert La, se pret-
beaucoup nos amis de !Montral, lorsqu'ils sont aulaitle reproches qui vuireîtt NI. igr manque de re-
pouvoir; aussi, pendant quelque tempe toute lu connaisace; car si depuis quelque teit il n'a pu été
hile do la feuille politico-reigieuse se déversa-t- auvsi fuévemeal reproduit dans le (îeedier que par la
elle sur le Journol de Québec, dont l'éditeur fut passé ; c'est que probattlmcit tes fameux. rine
l'objet des plus ignobles personnalités. Les cor- arecot ébréehéss' les articles du leraid et du Ties:
respondants millionnaires et patriciens du Cite- 'i Quelles doivent ire liesurinai de citoyens de
die ont été jusqu'à rerocher à M. Cauclion son Québec qui voient le Jouual de Québec, écho de laalle Ontété uqué pe i .Minervoee dela Reins Cnadienne dont les erreurs meetpeu de naissance et de frtIL !

Le Canadien était donc à l'ancre pour la quatri- netreeéesonsea a enaldal, ar
âme ou cinquième fois,. depuis le jour où le minis- exemple pas rele d, le Ciadien. Na-u ne préen-
leru Lu Fontaine-Baldwin avait donné sa démis- dons ps' (irei ce mujet le crindre reproche ILl'éditeur
sien, quand mourut M. Tasehereau, représenttant du de ce dernirjnurnal dont le talent comme latprudence
ciné de Dorchester. Alors coninença lit famîrue son digues ddloges Il a's guéeside ocyrre de juger
réldion, sur les espérauces de laquelle le pauvre na eo,înivsajîeedccuse, nueueiaieres. Il ne peu
jiulinail reait a la veile, comme de plus belle. M. pan toujours voir de quel edié se trouve la vériti ou la
Taschereau le nouveau solleiteur, qui reinilseuit i'îueid, réduit parlemme t garder le silence set un
Sun frère, devait entraier à sasuit oule lu re-a grsîîd nombre de sujets de véritable imprtavrgil en
présentationi lu district de Québec. Quelqa:es en- alle pose le public aie absence de tout moycn, ds
lélés d Aleontréal resteraient ieus dan li o cete partie de la provine de bien juger de ce qui s

liuî, î leiiliMit uasabéuiecrraî lpposi- passe aussiege dm gouvernmen."lion, et Pon nélait pasii ime certain que M. lloshdot, h. tigra. résigeu vonstfire l'achat
La Fontaine et M. Mrin ir pase jeter ux d paird ciseaux euL pur le de
genoux de M. Taîchereau, qui lo nautain reçus na-
gaiiiiiieoient daans su ibras, les aurait preseltes àses cuilégues et aurait prié puliitent qtuelquîea-unsa OtîNiC 510? Bcr an .- Ilyra qucîrpac
de ceux-ci dLi'evouloir bien se nunîger unieu p our tempsls l ogr.tpliiva ontou à imprimer ce lait
filire placet aux nouvealux convertis. Dans tous les étrange- dans îail compte rendu des débats îe l
eus M. Tascheicraiu, devait mîîenuer les affaires haut clîumbre. Ne pouvant en areire leurs yeux ils
la main: de l'ilti-clmmîaiibre du cabine, où il pre-
iail plare, il devait etre le dispeniateur de touteLs o
les giacsc, le sauveur du listrrctide Québec, le guide imprimé Lcii/rirt lieu de tinA'm. Nous
le la nouvelle génération, le père de touls les deo!!udoner à ns lecteurs l'eriie de ce mot
jeuellîs et IiIlhut dinlis, lui e seraieit uiirata,liita lris naissare il s lia s-
rangés sns ses lois ; il devait refuriier toua les ai- cis, et 'est e'suite rmnii anesleIlotit-Ca-
bus, gouv'rner lu' pays muts aucuîte'spèces le îad'uù il îuasst v'nu. Ilie sénateur né n-
aaxI' iet uve tuit ce.-l, comela iunlin e leiifd'aiipetit endroit appeléliiiaiîlf fevait un
prinefa, fai. Ilurir les airs et les tcieeeet.. Ceux
lui out pu jn: er le lamnr e piteuse qui'à fait M.
Tel:an ju q' ce julir, del toni manque auolîte uiguer ses eonstituonsqu'à étlol rer le Sénat

ui'iilun'iue, dloint iii seriii quil a'ste sur lateîtîîstionvae l'aitidiscutait. On liiide
upéré ute trrible' réation edans le-v espéraes t , i pariez pasà aestii
qutiil dormées le nouveau sliliciteur-:éinral. Nuei nais je parle à Bon/un; rlouelcais

T uus e se lseient ioutes ces chlîerios ail que le m eiéiixea re levait peur parler, tet
Yeux Ilue u1le,r iaen passait d'nuires dont le ton lermonde dIccrierécutenI!bunkrîni!fchaque
puiblic u'm doutait guer'. Enr,. un eu. cl Ia
préëenduue réaetions allait si 11ouver seelue f i envtnt
ajuo d'étro faite ; ie nos amnis de .lkoniré rIever ufuire raptenuamuigb:euncriait lonuetJ!lino/om
e Quitci et nus nais de purîor, tui relu n',allait Ceaoi 'eiailîiiiaennî pour signifier de /a

fuire qu'un et tol allait tre pour le mieux. blague électorale. Au rente ceux qui veulent
Le Canadirn était bien eni awinte, il était vue iv saveir -ia jute ce que 'esque dliinkeni

partir île jeter l'aicre pour la sixième fois, lorsuli'- n'teit qu'a mu et relire lucélèbre oddl-se aux
arra ce que vous savez. c'est-u-dire qu'il n'rriva é ie Diaticter.
rien. i. C'arI] vo vetîgea surN sou cier umui M.
LIt Fuilainie, des mauvais tours que lui avait joués
son cher ami M. Draper, et toua es ami séulit.J. P. Rublin, M. P. P., pour le comté de
brouillés, il 'y eut plus que des ennemis. Déci- Prince Edouard, Il. C., n résigné son siége dans
dément, le Coînadien triomîîphla: LU mer! la mer! l'Assemlée Légilative, h1as/ avoir aceepto lesln trine mer! et il vogue rnajestueuseiet de va- îuîaces le Lollecteur de Deuead Picton, Ré-

i' en l]a , le paragruplie en paragrnphe, de re-
vUV oie revue, d'insulte en msulte, et nousa tne-pou- gitrateurr/lu itir/cPrinceEdu rd et
vus v ous ire eand il s'larrtent, n moits que vous .-/gent a/es lerres de la Cooronnr f ! N. Rtlilin
ie lious disiez 'époque précise de la proclainiie avoté avec les ieiiini-trs depuin lu résigaîl-
bîuerrasque politique. Si cela devait arriver bieniontie-.§eX-riiiivresalais il pavait qu'il par-
vile; liii vite ILusi, vouls verriez le pruJeit navi- telîsit nîîiiiie ut d'nutre iiIiit-Ciiudn à
.mleur relier ses villes ; ri de grands ca-r -lafamille'des ee /oo.vfiuh." Sa résigntionîlie
mints s'iièéraient, Vols en aperceviez la réudiciun fait

' cher lui; et M. au Chrlînuau (Ieuti q ua icseil de iircullstaeîpartituli-re à laqielle le ifiilirejouler :nilgrand homme, brri t aund hommeIIII
tui le bit ; et M. Caniioni lui-même, dont le ca- n bieni éeuisa etuait ; M. l<aîli
muîeliii dit lis qe' pietdre, M. Ccauclnitî aurait bienlesait partie du tonitédi, lélriiîconttée
sIinérite. i'Oxfeîrd lui devait seaié'i]er pro'hainment

Nous ulemnandons maintenant il quoi bonii un ]lelttisceaouilé il y n cin r et cinq
jiurnal I nus diamltnis en quoi Voire nationr ilite réforîîîistes, 'a' a-îîîîepî -M.liebliîî et le preii-
ouraîée' ell:iej'jr. nos lilberiés en danger, noire ilt.lertuIservaters sont divisés îI'npiîeîoaî,tiir publie n pille. lweuvent profiter lUr une la
telle pîliiî'm ? nous demueloans' ce que veu.lent e et
pr vxulet c ui plliiselit ris uposasies elu- mi red aiiileait douteuse la décision du
iii'nnI's flnouas ra-iniidoniîs ce que C'esI que celt roiné.
a-otion, dau nit onos nitnlce Pans cesse t où Cette înano'avre vaîdleaîe di miniFtére,

veil-i-oni en venir ? l'acheer tiisi un membre du la chnnbre at
Trouve-t-on la >uasition que 'acte d'union a faite (nsxde trois é s suffirait pour

au lîas-Caiads I ruîtnçais trop belle et s'in e-i
on Pailale la rendre pire par lu discordet, rvq aire perdre totleroivfiancetirat;ncette odruuloe1 aveu même de nos e inemis, notre unionufain niutiatiou, si elle l'avait déjà tout à fi

Ioue llure ort 1Aplrare-.oî ls geta-oi s Le minisitère voulait à tout prix empêcéaher ivhon.toute Otre lforece av--nles guet-a-pens$
infâmes, qui oui signaé nos élections et pariren- M. MincIs de prendre ana iége iliniitcill
haires et iiiiiiiiipiles ? Adinirt+-t-oi la manière session, et il a réussi par unlprocéil, dont dormit
immernîavec laquelle o 'rest ulébarassé de toule rougir tout gnaiv'cnieenIlasé
les cotistatioins d'élections, et Pannée dernière et si n-
cette annéeoI npprveii-t-on le veto d'argenît de Qs tireode ce o
qumruînîo anilleI luis, fait 'année derniére, Our les nbetdisevtoleQue ii loniisiIA.ia-lie
perles par l'insurreetionî dans le Hsat.- anada
tandis que cette annés on refuse la mile choso resu1 Que dire, N. Vigi'atQute pener?..
pour le Bas-Canailaet l'on déclare que Penquête
sur ce sujet n'est qu'une mystification ?

Approuve-t-on les voles énormes pour des améliora- Mîrdi uir, sirAllastMorNa repris le fou-
lions principalement dans le llmut-Capuda, nails Pannée ta-il d'oateur tic l'assenbl'e législative, et dcs
deroiere et q ui n'ont pu étre ini a exéciltion, parce que rinrciiens cait été votés à M. Aerimi pourout e qu'il y avait dans les coffres et tout lagent que
l'on a ue se procurer a été xsas autcristion employé à
ecntiuer le ucaia de Welland I Approuve-t-on les me- d'oraloar pendant sona-cee.
aures ministérielles de cette année e paiement des frais Vers 9 hîurco, sir Mon MocNnh, étnt
de l'administration de lai justier lans le lHaut-Canada, à tombhêsubitement malade, fut transporté horsmoéme non deniers, la cessation de toutes les taies locales
nur les édifices du gouvernement dans le Uss-Conado, led salle equelques
pillage des biens des Jésuites, itlgIré les instance, duinteséance fat ajoîrnée.
i lergé cathclique 1 Mercredi, il n'y nlascrle séance par sule

Si les r/artionnaires approuvent tout aen, veulentIbt de l'indlispositionaulet'oratetr. 11cr il n'y on
cela, qu'ils la disent et noustsaucur à quoi nous enitenir ILpsoeue à rsnn(de la fête. Nais nousrovons
sur leur copte.

S'ils creient qu'en se feant Ia erptes de ce sys- le plaisir r'apprendre que ir Allun MnaNab
tene d'iniquités et debriqaidage, ils obtiendront degran- sera on état de présier à la sétnce d'aujcur-
des améliarations locelIs, ils seltrompent beaucoup. d'hoi.

te district de Qutébec, eromin tout le pays n'obtiendra Il est maintenant certain que le parlert
jutie qu'en conservant l'attitude noble et courageuse ocra vas rroqu'il a price. Il n'y arien de bien %sentimental dans lesoladminiitratione comme celle 'qui nous gouverne; la re- a quelques jours. Ou pense ru'il ne le ocra
connaissance n'est pas leur fort. qu'entre le 5 et le S de juin.-Tiraa-r.

Les représentants du Haut-Cansada, grce à Par'-
pui qu'ils recoivent de MM. Viger, Papineau, Du- Lundipjour nivensîire île
ly, Smith, et Taschereau, ont trouvé le moyen aei M
nous gouverner sanis notre concors : ils n8le se a nunce tie Sa Mijeté, toue lesbIroaaix
gêneront pas, ils ne se priveront pas de la moidrd publies sertnt frmés;
ties choses pour obtenir l'apprbaion du District troupes auralheu mus dote et une selve aler.
de Quéhec, dont ils n'ont nullement besoin. Pour tîlereseen tirée à midi. il y oursune grande
preuvoe, où sont les grandes améliorations guoM. réception à Monlaod; Son Excellence le goa-
Taschoreau avait promis en faveur de ce pauvre veaneur.géntrit et madame la comtesse de Cvth-
District de Québ silongt négligé ? A part

re t urls incenitnrigoureusem ure rt recevrot depuis neuf heurejurqu't MI1
de justic aetjmanité, déjà promise lors du NisIr,-etrna de neuf heures du nantisaà aier5
cond désastre de Québec, il ne sera pas volé cette m eils, svieassrtoncétpar erreurdans

nnée un seul denier pourle Districtude Québec. und rIons tpréctlents numéros.

Qulque ijouraon mmrleaies stri(es hier, ont fait
un tour au bon publie en répandant les n.velles sut-
vantes, dant les journaux arié aujourd'hu ie disent
mot:

NOUVELLES PLUS RÉCENTES.
Dfaite d Xexicains t J stauoroes ncendra I

"Le généraI Taylor das la nuit du 3 At une mortle
ain de s'ouvrir une eommnunnicmtion avec la Pointe Isabel.
Le 4au matin ls Mexicains commenroent 'attaque.
Les américains ripostreant vnillament de leurs batteries
et en trente minutes la ville de Matamores n'était plus
qu'un oits braier.

Le combat a été terrible ; 700 Mexicains restèrent
morts sur le champ de bataille, et ce qu'il rsita de maiuent
dans Mtamoros ne suffisit pas pour loger les blessées.
le général Taylor pouvant Cemmuniquer sans danger
avec la Pointe Isabelle. Il n'y eu qu'un américaind e
iaé. Tous les porta mekxains sont en état de blocus.

ILe commandant de la poiette américaine Flirt voyant
un campement mexicain sur une lie à t'embouchure du
Bases Sait Tago, mis ses hommes aàterre et dispersa Us
camp mexicain.

Les nouvelles sont parvenus t New-York par la tété-
graphe magnélqtew dea Nouvelle-Oriéans.

Le président a ordonné la levée de 44,(00Ovolontaires,
et une somme additionnelle de deux millions de piastres.

AUX CORRESPONDANTS.

A l'auteur de Charles Guirin.-Nous avons reçu votre
matuscrit tis tard pour ctt livraison de l'Attemt, qui
a dit été auksamment retardée ; aavenir soyez plus
dtligeni.

O' La suite d, noire article sur saiens des viti
est remis au pruhbit numéro.

PORT DEMiONTRl-AL.

ARRIVÉS.

Mai 18.
- Chcee, Robertson. Gilsagor, Blackader et Cl.
- Safguard, Smilh, Liverpont, Moir, Borthickiet

Cie.
- Ur.ien, Martell, Ialifa, napp et Noad.

Mia 19.
- Artel, Ritche, Dundee, Alion etic.
- Laurs, L'Blanre, lliafx, Leslie et cie.

- Ban of Bramtber. Flynn, Linerpol, Backrudr et
tlc.

rsaavirt.-mtl t8.
- James Capeipel, Miller, Glasgow, L. Buchanan et

Ci.
Mil 20.

- Favorite, Granet, Gligowe, Edmonstonue et ice.

- Joae Brown, Wallace, Ulsuow, J. et A. Buree et
ce.
Promise, Pine, Liverpool, iarrison et MetTarish.

aut 21.
- Vivid, de L.ondres, Tobitn et Murlton.

MARIAGES.
A xatonuraske, le oril, par Metire chiniqil, rur du

lira,l . . Gdpd le Lnaicivere, tcr., teigceut r La V-el
tre, a Dle Juijo AidineTrhé î r, .eoenl. aille de las Lo'us
t'sdha Tale,l tee., sceihur .r tiouUlrnali.

.n tenle ile, .t, d. courant, Pue m re Fy. curd
ilr cotte paceite, .,plt Eist.e ulr, c. Nut&irt, ile
Si. cI.rrca, rivstrelalmi, a Di.. Lune lrelitle, file

inde île Fl.îie, vslleruil, r,, l. rtir ville.
A S1. . 1r, le ta du coursut, Pr a tire Je. Leae.lu',

vretr, tulpérieur dudinisie dusi. il reintli'. Lue E *i

Lrecpr, der., Mt. b., à blle. Liste tcille, aifei eite011
du C'Yau rnC. T. de Montugny.

A nrel, li.is, acerdvd. W. Ander e, c. E. liptopn.
du2, r eiueIt àISuy le its deavid voughas, ee.

-.. Le1 :lera e EiL. ey-, rde.,île î te
M.onteél, aàEusaeth Cuylsr, nile de U. s. lienlieiw, cr.

DECES
A st. Hrsrinthe le S du eurani, raprs une lengue maladie,

.inspci Brewer, tir., vatîtfî de loua. bl visai e ca nadasn
iSl ceîae lîiettettasa .ine le rtgiment de Muucvna. et dîPuîe
la pa, il occula dîera eMpll dan les ldepurtieni
piet Tii ales crtes iarsuaciîne de aes homme ont
dit emar.uea r'ais de lîtie r

t 
dais pr.biid lu Pli-

auise: ,a On e n id celle d'us bue clretaun ti fraai
catie soi ut.

Aus riiis Ruciere, cubitee nism.rdi dernier, M1. LOis
Tiboau,sgloudie Oinot.

SOCIETE DES AMIS.
'ELECTION SEMESTRIEl.LE dei Offeiers de

cette Société aura lieu VENDREUI, la 29 mal
courant t àh. P. Ml.

P'ar ordre,
CilS. J. COURSOL.

Sec. Conresp.
Montrsal, 22 mai 1846.

DEMANDÉE
ES Personnes qui auranient besoin d'n Inas-
tituteur qualifié pour enseigner l'Aiglois et

le Français grrnmmatiralement et loutes lep nutres
branches îPéducttion eltîmtenitair, pourront
obtenir los informations sur un tel Instituteur eni
s'ndrestsant à nos bureaux, ou à Louis LAcita-
PELlE IndtittIeur.

Ste. Marie de Mannir.
Montrél, 22 mai 1846.

a nu Goenamntey,
11 mal 1840.

UNDI, le 25 MAI étant lejour lité pour CKuE-
nNra Lt JOtl 0f Lu Nu eu ARaucrt Sa Muas-

T, SON EXCE..LF.NCE t,E GOUVERNF.Rllt GE-
NERAL et Madame la COMTESSE CATiICART, re-
rvvrnnt les Dames et les Mlesurs. t MONKLAND en
l'lonveur de tl eMLe, cate NEUF henre. et MINUIT.
t), dena se pourvoir de deux cartes, une devant être

-issée dans la Vesilbulv et l'autre devant être donnée à
l'Alde-de-Ciamp de srvlce dans je Salon de réception.

Pas ordre,
JOHN DOUGLAS,

Major A. D. C.
22 mai.

LA BANQUE DU PEUPLE.
JVIS.L UNDI prochain, l 25 du enorant, élant l jour

fxé pour lu eébrtti-n de l'ANNIiVERSAIRE
DE LA NAISSANCE DE SA NIAJESTE, sera

osiervé comme Jour de Fête par cette Institution.
Par ordre,

B. Il. LrMOINE,.
Caitsusr.

Bomn .la Banqua du pvuipte, a
Rue St. Frnçôis-Xavier, 22 mai. 5

EN VENTE

AJ la Librairie des Sosuainis,

L'HISTOIRE DE NEW-YORK,
sous les Hllalndais, par le Dr. E. B., O'Calluiaitn.

E. R. FAIRE, &. Cie.
27 fet. Rue Rt. V"incre it

31U

MARCHANDISES NOUVELLES

J. L. BEAUDRY & CIE.
No. 80, RUE NOTRE-DAME.J I EAUDRY & COMPAGNIE,

Je L viennent de ncevoir par les
vpineaux GREAT-BitirrAL, Roir O'Mocu,
BarrNSIA et Enox.ANGA, u ssiortilient
splendide tn trt étendu de marchandimes de
fonds et de goût, et ils en attendent encore tous
les jours par le PEAmL, LADY Srrors, Vrvm,
et autres vaisseaux venant de Glasgow et de
Liverpool.

Montréal, 12 mai 1846.

DE LONDRES.
E Sonsaigné vient de recevoir par le Greet Britain,
PMafyra mlcady &e«tNCVINGT CAISSES DR
CIAPEAUX DE CASTOR, ET DE SOIE, em--

prenant toutes esperes de qualités, des smod. les plus ré-
centes et dans le dernier gob.

Le Marchanda du Haut-Canadi trouveront un nosr-
timant complet ut seront servis avec la libéralité llrai"e.

ANDRtEW HAYES.

Rue Notre-Dame.
L E Soussigné offre à vendre,

4000 lb. de Graines de Tréte, du Nord, de la
meilleure qualté.

1500 lb. de Graines de Trèfle de Itatidon.100 minot de Crains de Mit jactée, d'una qualité

-AUSSI,-
Un asant\ment de GRL.NES NOUVELL.A de

Jardin.

31 mares.
A. URQUIIART.

M. F. X. BRJJZEAU.
iranspor son Magasin de Marchaiidisas
Sechlî idans le M naasiin le Fer ci-devant oc-

cupé par M. LEWIS IIALDIMAND, rue SI.
P>i , iM2, prciëiére porte après avoir dépassé le
mar~gasin aI .occupaai du côté du MarhNnt

a Rue St. Vincent.
Montréal, 19 mai.

MARCHANDISES NOUVELLF.S.
PREMIERE IMPORTATION CE PRINTEMPS.

NFORME rspecluousement les Dames de
iMontréal.i <'i vient de recevi (par la vois
du New-Yark,) un a'orimrsent dos plus oplon-

lides t dos plos nouveaux PATRONS DE H-
LES D'ETE', de Mouseline de Laine rançais,
Bnrégesetc. etc, tRUBANS DE SATIN et autre.'
por garir has ocaponux; OrNTS, de Pari, de

medleurs qualité ; EuAR AiT-rricirrL de
differenius variétés, Lacet, Frange, Boutons oesoie
et en acior, tc., etc..

Son as.rtinmont do CHALES lgers do Paisey
ont très romplet, il a aussi de la Batiste imprimé.
do lloyo.

Partie Ouesnt
de la rue Noire-Dano, No.203.

blotilréuli, 24avril, 1847.

BUREAU DE LA COMPAGNIE

CONTRE LE FEU,
DUI

COMTE DE MONTREAL.
VIA est par le présent donné que Mi. G. N.
GOSSEI.IN est autorid t coleter ce qui est
S da à cette nstitutln.

P. L. LE TOURNEUX
Sscrétalr.

Mlantair, mal 4 1846.

PORCELAINE,
FAIENCE, CRISTAL, GRtS.

EN GROS ET ENDETAIL.

F Soussigné prie ses amis et la publie en général,
d'aréer srerem.reiomeits pour ilannouragament li-

béral qu'il a reçu jusqu'ici, et il empâre qu'ils lui con.
tinueront leur patronages.

Son Fond do Ma min ast maintenant romplet avec les
dllfrentev deseriptions de Miarchandise as.mentionnes,
et il aelle articuliérement l'attention sur la grandet e-
ri6te darie fàde

KAOLIN ilON STONE.
Tables, dyres et utiles, Services pour la Dessert la

Thé, le éjoouner et pour Chambreisà Coucher1 .Lasupe,
de Lecture, de Palmar, Lamnpes Couvertes arec Chemi-
ndes ; Coupes pour manger le lu, Verres à Gelée-
Moules à Blanc-manger, Services pour Thé et Csfé, de
Métal Anglae Couteaux et Fourchettes pnur le Diner
et le Déjeuner, sontds en Ivoire, Cuillèresd dsoupe et à
Té, Cabarets à Thé, Thermemtres, etc., etc.

L'anrtmlnent en Gros est somplet, et Il s trouve avec
an assortiment très étendu de Marchandises communes
contvenablen pour le commerce de la ville et de la cam-
pagne, lesquelles pouvent &are vendues par ballots ou par

l d'une douzaine.
Pour Dtre rendus t Bas Pris;

WBEIlT ANDERSON,

171, rie St. Pati,
Présqus vis4.-vs la Maison de Douaa,

lontrdal, 27 fév. 1846.

-4 VENDRE

A CE BUREAU,
LES SEPT LIVRAISONS DE LA

Revue de Legislationet do
Jurisprudence,

Prix un ECU) ehague Livraionr;



La Revue Onadienne.

AVOCAT.
A NNONCF repeciueusemunt qt'il ut nuie

sn Elude rue St. Louis, No. 1, ildîuait

de es a i i cnntuet rouns li ntotm( du iAl
4

-

SONS-CIH EVALL1E tt dels SEPT-CALLE-
BIES, où il sera toujours troué tprtI se r "charger

etis causes et affairues ti sec clîet, .su laite iue
Iar sitn atletioniuu et on it tu'itiuile itura mériter

leeuIr CoI .c'.
Montréal 18 mai 1&l6.

ANATOMIE a PHYSIOLOGIE.
SESSION DE rrx

OIRACF. NENl.SON, M. ID., Prîr à,'vu iil'IT.-
cfl aere do Médeltic et <'hirur;;Ie, r,îîîctm î neusral

Irer.ILIN, tutu prisé de I.lit 'læs sur

PA TOtH E et bue lu li9 9t01.01; I E F. o it t A t.,
t un nombre limit. d'Elé'n nit Mideine.

Prprtialimu, lit ies dut l'stelînh et dt 'Texte, foirnie
tusx E ies ai' etrge.

Onirce et Chambre de Lectur, Nu. 1, rut des Suers-
(itises.

DOCTEUR JI>RACE NELS(N,
No. d., Jte dti Srurîts.rio'. pris de la Riuec

de lu lCouronr.
19 mai 1811.

li .1k |lI.t?,

(Ci-devaint tnrujr .. I.ri)

E quit'tt, qui tellit leri rti'i I -

" T I't. DES Ai. ti;, l. C.. at-tt e -

it t el e lt s N l JIlli. i I.- ' l li e il
q'iltl iitt nus uttits il11'i i-uit tu

couiu . 't il s rtt' i par' hr r

ilut'il : uii' i et' î ' nr' lv'i' i re'. i lu t r r
tti -tut n t-rt' h- 'l:etitr>u ut t r't\iti t i urvol rltt'r

Sa T hier rni taîujura i lîiu i'i i f ri , ti -

n d!is- M tIi, ut -s- 'in ' les .hiti t-v ii t

lu r milu ilqu.. r'' b.i--i- ru

unientir>ict pols.
Ds Voituresîrni l rijurir' 'ttu -a

poiter les t ryuw .iurs i i t'ul'tt uin ipr h -

luti Ou qui Sbarqetiu'e li ni' at ,

Mn. P. XL îlsî:.
Mountiréa:l, I..li.

. V. .JV Il 1 .1.'iu:li tEi.

Nt l.S lus Su" .aiiirn. t, 'e l u' h
- t 'li 'qu' inn tir' au tris î'.-

d jM..o- .ph l l. rue No l -Il :,il:m, N.
2011 pîttr fixer lu' lm et uitrt1 frm.tilu-t-, t- Iur
depusr lit autru r' i iqui-pa lire vt tt li.

sA .xîlI:i. PIîI:,

FF.llINAND LEROUX.
Lî-NlRY,.
Jos.o Roc.:ux

Montréal, Mnr. i.

ATELIER DE RELIEUR,

0 Beaucheniin, ie' lu r t
Aw lier d R-hIl'ur, l tu- nu' t" >' la I -

VUF. i'\\\Alill\Nl . .; 1 i'e t. \ itmi
Il do c .u ' d lot (-j4 t'' r i 'lr tri-r uirt t1il

qut i r q pirrl llé l:

s ' -pri tm t.a lri'..e
N\lirral. 1I n i t Mrt 1.

Ax Vl-:NIl:., PAI I î-SO::SSlG;N

IlE., Chro (iCale, t uriioiru 'l e h'o rbon.
C'tutire ltup., irri, T1ue. TdeI à% ' oiLt , 1r[ u e

FCrl-'., l' per , ' ilIon ( i r'lttî ei. & Ste'usitl -,

et uttr' rrtit et luttn t t; : rnu.
I -RASt:IS NIl 11.15NS,

20 aveit.

ATTENIION!!
189A NI I. l. il 28, LllT'S, fottuanît pm-itie lin

.i utIu Te îrranscuuns nSu re N m du e t" rît -111;1 ET E IWIF .ili.s PA ITFN\s",i
Ntnui.'n tl (' u rniu r Mlu u tIr plt-ru dla

No utvlle I- l'ri n goi î -: aut(l ailila avoirt liu'll-21 du
coulrant, al é RllM SKlenvm deneh u m -

iu tms,au'?2d7.AI rltiurrt. tIrletlitit u . rNll-
llprécim.

Ph>iur LOTa stitt tirs pt pi- pouitrd' liri-
celîries ous tes TIurnerirus.

.. A. LAIu lllE.

19mta'i.

MAÂGASI1N
tih'

PR0NISIONS, IEPtICEll:., v\xs,

r' GROS E' TICYA DE T.llL.
T ES Stussietnés prenerntut la lutert 'iilr-

jj m er leursmi s soun et le' piclui tn 'itri. qCilý

ilt transporté leur lAGASIN D'l'T:.-
Ril-:, surila Rue St. Chuarh . ilit de l'll-
TEL DUbOBiN', Mac-Ntut,;et. ils 'ai-

eiss nt C ltte or'nsiont imr r n nrît u' i -ut l uti-

'ulièrement leI marchandtu d lt camle.
qu'ils auratconstan nenttttitttt nti nrts itn as ti-

mont général de niselle u'n Iaier. Laris,
Fleurs, .limt, eut gro et en tatil, au go t

le personnes qui î'-uditIrtanut Ibien les houoirr de
leur patrinngt. Tous ordret sur-ont e!..tltis

sous Ile' plus court llais et à des pri xîmlt is.

ItVET' & l1RLAl'.

MNeutalts. I uaia.

CIMJIPEAIUX FIUVCJIIS.

L E S S O U S S ION tuEctn-nt.h-rece ni ur m -Es 5 tut rte rt. ntitdt e C FilA.
t'%AUX A .A tDERNIE E O DE PAi.

E. I. FABR..Cie.
ibrteiirue Conaliennue,

ttu' St. Vinei mt, I ai.

TAPIS A L'HUILE.
, VENDRE, au . (ai de M. A. LA
SFL.\.L\I:, eut Ciri, No , Nlar'li'

t 'oin, 10ulI t'r l T.P ii S F'LE l'iý,,'.'
ih. patrons ut grutrlt-ers a purrl, lu mbie,

r t:;u e escaliir, aiisi ' ue pour table pia
ei'., et atn-v Torus, et S-es Cirés pour dll'-

rt tustsagets ''; Toile,' pur Chapeaux, Capot et
lhut ux, t.-t15tîmai.

,Ul ElLE [.lITE 10101;11'Fillq E

.E 
t
ou-itneiuronee eue nu N(ti.T E û.rîI('IFT

À. ToP'utR.éIPIltC-' de.C l IT E Du): lNIt i 'r-
RE 1., tratée rue M C , iret td'itre publié.

Cet oage, pour ttiel nrt a in pirpé, ett tutu
t r eri t t tti x e l u t C, tC i i t e . q u1 te t i tm i n i n a nt

ttpret loutte, btit,rrll, ettiriic tn 1E« re plc'e-

mten, e r s d di' ignertut. deirnaitcrequ'o eutu titsevrpour tdéýigner ii piéé n cdeW t m u-
trem i. lt l'ltt t téé tait d'ape l'aretitgt tt.r
d i èr p rette pbb it-n p lwut .;rle que l1.

tttlta..etl prt périté di lit t ié.
Crtir 't u t trute' itut iN a u tatitidu Sottu ii'tgine u

ut peut s'etn procurer.
R.C. ltrT Wa. S. N.\CKl..

4 mai..Nolt,rm NotreDanw".

.GAREAU,
.11I L !XI)- .-iL LEUR,

Su. \\~ \\ue S.Guw\\

MONTREUA L.

-rsS t.,. ,u :t lluui't.tr'i.inrt tri

Ei.1!Nil ' FIii tir fl' -t 1rrrl

rrj t ' r.' bli ru No. 17, lie t >i: . t-

tri.. Il [t.wi irlu> id it. -u potiwiai.
. .ii l -tut o lu u:g m r r u uir ri l drl'a-

ud-- uitr:-i -us lu'-Sr lI Tu S Si. ti. eS r-

- 1 Vuv Ne- M lv I .---- t,.
t t l ui uit-trc ti tit.n i t t\[: r pate i .elt tut tt

t rnt'- lu-. 

.\' R. L pe-mugs fouirnisýMnt lenr 9 effets.se tsr si t atdeetades, pritz rati>on-

Ni. t. G., reeut laqutemois les MODES de
Pa'miý etdl ewVk

C. ;. AI EAU.
oNIritri S mt i, I"i.

J L.IlIAllIIE CATHOLIQUE

.' Ite .S1. I 'iunrenif,

\'in-<u- r '.a r tr un 'uirupaitei-rl'i mit att

r, l. : nir'' 16:',

LIGNE DU PEUPLE
Dt7

.TRAJET DANS LA JOURNÉE.

Le splenu.diit' et înnvtaau Steamier,

C.'iPT. H£3RY J. TISIK1LE,
NAVICUERIA, durant la Sain, pendnt la journée,

laicestnt ST. .IE.l UN, .NDI, MERCHEUl et
SESlI'.D, à CINQ hurces .A. M., et ti'lll'E-

MILL, M.1AIIU, JELDI e.t SANiEDi, auutui uI ICq
heues A. Ni.

1l sIlodiîll' PiiaqlhiI
Part de WN'ttiTEitAt. à l'arrivée du Steambutat pour

tra 1sporter les passagers an Bourg où le- Chars sert nu
prets afin d'arriver à temps peur le Steimboat du matin,
pour Nes-York ei patr le Great Western tailtosd, a
temp pour prendre les Char de Boton.

Puite le ret et le iansage s'adreser au Capitaine
à bord.

21 avril.

C. HIBBARD,
Aeitt.

LE NOUVEAU STEANBIIIOAT EN FER

RICIELIEU.
CT. l. I. d 1 NC 5:N-S,

Aî cottrurstC.,

Set vtyages èréguliers entre

iiFE'UR.S aE-: J>PEI.ll'T':
DE I111.11 EM, luE ONTiEAI.,

L 1i.n r u ' t t J' -is 3t'in et I undrei
A li es A. NI. I luh-tret P. .

Tl:ut ilî7T s 'ta NT i
S . N iu., ut i , . t. N I. erheru , n li h. P .M.
1-lu it, r t- 4 "' |.Motrir.ta, à 7
Si. S'hrurl-, ut "' r I, ' ."
St. llerut, à ru lu " t. ture, a Il " "

St. O rn, t li-''. t Dt-tii, a - ' . A . M,
Snnrt. .r t t' ' " (t. lhure-, ut Fi 't t

l.'raiei . a 'tung It ilutwil. a Si "ttt

Nu rihru-u . ru 2 lu. P.~ NI St. Mithîia-, a 9½i

b'. luli uT, ra St hrlties, Autus
.1. lit -N KERi, a Ch l y.i

27. il 1 S16,

JOIEIN DE FERlNTItELE -
YIL'.1IPL.11. ET LE ST. L.-2 URENT.

T UNI1 pruiohin, lu' VINGTIE . jour d'ANVII,,
à >es ARIANGEE-.ENTS GENERAUtN serunt tls

que suit

PRINXCE AL.BERT.

Dr . om .. ,

9 hetures NA.Ni.
12 dr. 1'. NI.
-t il-- .P, I3 .

1.îrs CIl 5li Dl:

tn lu-r.e .. S.

1Ai dor. r. Nt.

Dro loruttn..
Otrottua .- NI.
01 dr. A. M.
S tr. 'P. M.

CîlF.NllN ni: F-rt.
lit rwires . .

t>ut. P. l.

M N l l' \ L..-. e Cas

LE SOUSISIGNE 'ln l""
I iin d t'lrrut'.fu etili.l u-c(!ibie

lutOtsh. wnoin r..De.SAIrIt

\Tilul.îreit'.: NINo. lut-ruer' . VNncntudu

, ci illt.tqu'iltita a r u urithuil i10ti U ,I.n'.îit'' CIiiuiinn,.,i.ttururMlit'm m:rto ust.1 · a lu: th- q rotm t' i.li Nil

î l .''t i.u i': -i 'a umr '2 - II îS. i titît ri ' , v5 .( ,il qi, isu
u -n qune' tînt ti m' 'r 'i ut. Il a o1-iu eitut i l. ' l u -

-r'' r'nu.iir-u'ur * tis h- .. uni' p.''ibbi-, le ntu-(tc'trluva:'s :uhc ut ilre

r- . - i :- î ibili '' t t re. ,' tuti t '' in lnruiin ru tiutt t e 'ti
L, p -1 1t1. 1 (11 1 1. 1i . 1 p i l t i .IC i i i , i - 1 . . ..

r 1-n'l.1ir'i., îtîurnua î :ieu' rt', -t t
t

i'i-- t Ftu ili.rt ue Iutut r ut it I-IM OUItlilIt
rqtr i ![ rini ttiuiteru-rr.itcl.'tIt e i n

9.1 1I 'L Lt1 ; 1 « 1 I turt h l,,luit -n fttl i i i t i l 'utc ' N tctN. Il. '\ht. J1. I.Ro[tu.iut 't u't.l u iu e ris s le fire her ît ~t- [t î'-te
ti ,i p in., il'tI.in- uhir ules itr-l,5 N I, l.

d.\in i s t.tri'iu.\ l u-le . de iitiuilit r, A iC -al J
n d.e prix lrem dls

J.Il..RrLtttD. t Br . e de St. Ours.
lonireal. No*. '2

ihu trOuina rot.-tcaii1ta6.i.

a--Nt.- ~ l- tH91l,000liqilniue, île lai toiileuret gasit,

A LOUERl u uxTrciulii'er.ou u

ImmNiatetireW t I C/Iiruvt Ja titui /utt i.S. CMO lIN ET rîî.S.

lotin /i.du n-ti nt. JSt. Ours.
lluiutl 'ttAvril lutri.

e D A) N S r hl ui'an eutPire eI Taille
i.o hà Troi Etag'- deurtnut ocupé' ur ptrd

. ttc uts reu., SS. No. 130 Rute Notr l aeu.
t. tp r i i nI - t isv a t lit phi di'i leO d lnt
tile tna rIt sur l' ct-éi S n et dai s la pat lu' nulu Cré-n uela ilait, jtiqi'ilrulin doctobreAàoutréa' den elefi b dd qui i eA sirele t

queutes. uttiu de raot. tcarors.

I .'auénepre-caie'd r bi 
Iri 

cn

I matu 18.I6.

lUE tl'DRY & i'tERiE.

.dlR S UX I>ECCJURS.
l& - itet -teu et i rnide piut le Stou.igaur':

Sc IVRES FIL A FILETS, dodonit
à Y trio brinte ,en livre et en eiuui

FIL. -Nvol.E tie qualitê siip irieutre!.

FRAINCIS MUINS.
M ni i u il, 19 mai 1ti.

::)utt'r aituuummeli, tà 215 pi-d de3. -haui iteur,
e i,n un peut tie tute la cité et Iiescam-

nue5 t-utirûnniautes.
ANT. IUîlORD,

'IUaX LYST7ITUTElCURS.

ES Menbre' it i.'AsocrinN m:s Iss-rrre-
Tulrs tii ilistriel rit ionltrL sêtu a'smble-

rott à \lntréa, dan la salit' d11 01 'lutti Cana-
lien, N'EN Di EUh ' du présent.

(Part erudre)
J. E. LABONTE,

.Ç,rétire CCorrnpondant.
St. .Mare, te I Nli, 1846.

Departement des Terres de la Couronne.

Mtnréal, 18 Dèccmire -1845.

VNIS.-Pùur être endu, par Luican Publie, au Palais
de Juntice. Tris-Rivieres, MARDI, le Q'ATITl-

ElMlEjour d'AOUT, mil-uit-cent quarante-six, à ONZE
heures de l'aiant'idi:

L.a propriété conîusitutus le nom de FORGES Di: ST.
Iataîce, situé,î ser la lisiire St..\Maurice, District de

Trois liiiereu, Bas-Canada, cumprenanIt tîs le- Iaouera
en fer, moulins, futrniaux, tmaaisns, luagaits remi.se,
etc., et contenant environ cinquante.cinq are de terre,
plus ou moins. 'acquéreur paurra a>ir le pritlege
d'aclieter un quantité additiomutttelle de terrain adjienuant
(n'excédant u p troia cent cinquante acres.) qu'iifleut
uvoir au prix de sept chelin et six deniers par acre.

L'acquéreur aura aussi le droit de prei.dre de la mine de
fer, diant l'espace de cinq ainées, sur les Terres de la
Courimue, iutUn encore coucédées dans lus liefs St.
Etienneet St. iaurice, connuti comme Teras de,
I'irg-,, lequel iritr cesera sur chaque partie dec dit, fiefs,
du moment que cette partie cern vendue, rncédée, ou
disp'séer autrement par le gouvinreert Ig-qrnel tue 'era
touterris sujet à aucune iidcumité i ecr 'aurere,
pourI lu ceiiti de te privilexe. eAusi, le dirit (non
exclusi) d'acrheter de la mine dus conslinnaies de la
Couronne. ou autres mur la propriété desquels ales iines
auront été reseres ài ula Coaurnne.

Quinze jîuurn sont aliués au pré,ent lictaire pour
transpreer tilleurs ce qi lui appartiett.

P
t
uusssenîion sera ut luée le SLCONV jour d'OtCTO-

ItîRE, mail-huit-ceit quarante-six.
Un quart d prix d'aekst era requi au temns ti la

vrie. le re'te era pyé n titi,s re,emtts a. a, -
nuelu, asie intéret. Le. s l erotres pai t mi tra'

nt,'s, lorsqut" le paye'mena cmliéut.
Des plantde la p&rupriL peuvent tre cv à ce Bs-

reau.
D. t. l'APINEAr.I',

'. T. C.
I.a Gacte d Cni est pr. I de 't'-lir r.t

ae-rtisemetl, aitn'i qu i-t a-trei pre'r-uni u

BaCan'tla, dinri la lu .d luttqu. lie il nit publi',
une fnit par qitne j-tar jusqu'au Jour de lareme. L.
Chritu 4 G[aut et le Trnuileruild, sunt aussi
Ipt étéde t'iur'er.

Moritnréal, N Janr i c uS4I6.

u4t 1 'ut" V. f
i Il tiMîNi N

u'audeNl.\A .SUTAINELCi.,NdeLai.,

- Par

Mlontréal,

P.
MA

(RlECE

o N a besoin à l'CADEMIE DE MONTREKa
d'un profrssurde laugue française. ilfaut ,i

suit iunti de certificat, etc.
S'adresoer à

JAMES BELDEN,
Directet.

rRue Ste. Catherine, entre les rue. St. Urbaiau
DeBleury.

Mon)rtréal, 16t avril, 1,-46.

A LOUER.

S'NE M AISON bien logeable ituéeruSt.
.. oseh.No., 17, au Faubaurg; St. J,0

aec urne gcrande nr, écurie &r. ci-delant Cce
par le Di. CH.tLEBts. Pour les ronditins ia'auti
a André Ouimes, Eer. Aueut,-23 avril.

Ntis anuniiite, nier baut de p11Ir ces
derniuru, l'uuat-ier e M. )M- oer, peinutre eada.

r gu eetfupe, autt i lu N t tflane
Ce jue itturtL té auo environ de Moutréal,-L deja tcq1rui, iu: . le trt'un ntttit Parmitt ri nt,, . uslpi:re 'n ludaguertype. St1 'ottrnscîtt d'mer fidêitâ

et di'utît' rut int uriurai l, il et imiblede ain
mieux. Il uia te ruIe l . coeurs de la sue ta

ui -z ut' mute, -t utrail nutt rerîirtuiais,
e tte amrinarn du tin:'ltqu goiijoute uil:doube irtîeur

tutu. phyusitnomie qauleînue. Ni u. ree.tomunduns as
publte cet tulnt taio t d'tey qui ricalie d,.
ore tant dte n -uhru. 't'e le'meilleurs artiste que Cononreni c ¡e de l'etratner.

E S. 50SSIC NI. iNfr'o:tme set ami, et le publie qu'
l- À ? rît a r..e'mrie dut utttes ; tr adt

it'ICUî. VINS. PItVISIONS, IAltCLM.
lJILs aLtIIES \e. &c. R. DF.:SRIVn E i EUS ,

-No. I taIot Si.
N i. UN Ctrdi!tbral sera tnet ordé pour tout

c.r..:uunde ecerdati £2J,

New-Yorak 15 ais 1846.

TN\Nfl001 I'NTti tbli depti-phiieur. antnéesd&,
' Ci n erc, . art sulA edrt àe-.u

ED. PA Ysu' cu.Kiu it-]qui l .91iFm

* !e ip w: i npr el [uil.
164,R[tu.eNotre-Drame.

dans leur état naturel. t I tr nr!.'- tuer.
Lt tettît'i ta - lut te, ptrceîc''doulie.

pait re-e lettre allearithlui, rouane suit Du
12 Mars, IWlti.1033

1iuutlar, 3G

GOULET, 1 Agencea
IRCIIAND TAILLEUR.

e .MENT..bR: .TîabeDE N N -uar 1n Uwfler di mprti
qu e p '

l'itrrneurde ;'récuirsesiitetIl' pulicen erai
S qu'ilarmtr-t tu NI\GASIN etul" ri UTI .

me NM.\tlNDu TAiLL.l.Ei l, io, la RueI S.
uLambert, tiu-à-ei. , BEL... -er, N 'ire, ilura

emtn enennuim una tmn t om ld D
CamrPatrom ýde, etsec. eee

.eprmesdêairant fournirleur Drai, seren.t u

bien series qui ni elleee lit, nFims.
Mi. to aaant pratigné de Il mil leur, 1etablis,-

semenstdet( tl ii, it uiyat p tri-et arrant n

pureiie prcurr tir' ntuelie t'ptr'. M3-h
tane-rn'n lcidetît erronne tir Int.cev ti ,

tirurares qu'on oud eL ienirti li er. Il tdall.u
toNIei orte-d'iabi u lilitires.

aMontréil, 3jaier, t t.

ENCANT EUR,

tto. 40, Grande Riue Saint-Jarques.

L E SF oui préviet e public de cette ville, quil
vient d'ourir les Sallts d'Eeant, art No. -10,

Urandtue Ruie St. Jtcqi, ; où il fera régsuecrmet l-
IA.\rDt et NE I, des veties de NMECBLES

de NIENAGUES, etc., etc.
1I t chargera di endre- nà commission ltoisr epère

i'ettirtl et d'articles de iménage, soit chiez lui ct au do
micile de, itdiîidus.

Pv. FOURNIER.
l ontréal, 10 avril 1816.

EN VENTE,

A .A I.tLlIt[VILE DES Stti5't\Nt,

Très jlie Editioit élégamment Relié.

iue St. Vinrent, No 3,-7 avril.

E. R FABRE& Cie.

Rue St. 'Vincent, No 3.

O. BEAUCHEMIN, e'i": "°
'trètt i, I uit t e.rutd n atetjer titans tc Utriir

ta R.YUÒ CA uNADENNE, ti. 15a Rue SI. Vincenit..tnt.

NnatiPublire , t a dsbli ton
C. E. BELLE, utre.cu, us-Nu. s, Rue St

ttir r.
tlbi ilset

VITAL DESROCH ERS, z:i:l
Ns. W.. Iue Su. Cotanl, fauborg St. linest. SON
ATELIER nuts. , eue Note-Dm, pies de l'Egtu.e

P'saotstte.--m-Li 1546.

A VENDRE.
1 VOLENM ES de la ni Gazette de Québec publié-

op par autrtrité,"
t 

demi reliùres et bien conservé@, de'
puis Novembre 1826 jsqu'à Novembre 1845.

s'adresser à
E. R. FABRE & Cir.

Rue St. Vincent.
7 avril.

• X. 5. Xussruu Slre.

* ? prtee der l'eitrinemt si prtrre.iqut'éproun
. 3 j<rs Ilesy'mrte le cometttrce-tt duttranadut. tees lai

I:.tratsi., le soitgnét a cru irtant t comaitrekt
Nonru:ei: I ame-rtn qui, tà Ne--ork t!

iaits ses Environs. rivitli<entt i éner;iquement ane l'E.
rope.-i iF·-ra IT -xi erc ii d rte t- e ts rouiu,
toue hLt t, urdont aun lui confiera lestommandet, 5
que$: 3Pnnsnsa s:nis

'ruuurrtiar ueurd'rgriculrurr,

Inr drttittur publüiue < Priér,lJnnnsdeSan,
t .iio rturi. ul arrnrtr r'i,
.tl.rd rru rtl e n r!alru,
Alilr i nw: e
Livr d littérature ci de llidéciiie "p-e
.ltrutc u < ut -. li!sUi.

fît uru dit iChirureir,
Eijt dhtus, gtnres.

Aussi d dirse, comme ci-deranl.
N. it. Prur 'rrets et robjets d'Eglises, s'drssi

i'ifrijrilal-Geeru. (titun.r Crtire).

J. C. IIOBIILLARD.

ALBUM LITTERAIRE ET MUSICAL DE

LA REVUE CANADIENNE.

A part rIe oute jrrornal semi-hebltiomaduire, nous r
liitsune luitu tmerelle : A L t I.Il'TTERAlRI
ET ILUSICAL du la IFSUE CANADIENNE. L'»
imm arcontient 32 pntes de matière histrique, littérait
etc.-et au moins quatre lge de musique par mois.

Comme on peut le voir par rios cotiditiol
d'A ionunement. en tête de!itn fe'uiille, on fait uit

grdnde déduction à ceux qui prennent les deus:
eLs pOleroilne auront poutr DIx CHEMINS aeUkt-
m1uent, à pleu près CINQ CENTS grandes pagesa
littérature, etc., et CINQUANTE pages rie Me
siqe par an. La musique seule vaudra dani l
familes, le prix de 'abonnement des deux p
blications.

Nos conditions de souscription sont: pourk
villes, de payer l'abonnement A PREMIERE Di
MANDfl, et pour la campagne iNVARIADLEMEL

rD'AVANCE.
Toutes lettres, cnmmunications, etc.. doirent tre ara

sées, (atfranchies) aux Bureaux de la Revue Canadiesa
No. 15, rue St. Vincent, porte voisine de la Minere,-

STANISLAS DRAPEAU,

Chef de l'Atelier.

IMPRIMERIE DE LA REVUE CANADIEN
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